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-« INTRODUCTION «« 

Le Sahel est une region éoologique a vocation pastorale* Lea chif-
fres de 3*915*000 bovine et 11.130.000 ovins et caprine avances en 
197$ pour le cheptel Malies, indiquant la place de choix qu'occupe 
l'élévage dans l'économie Malienne. (Andriamirado, 1977)» 

On distingue au Kali deux grandes zones d'élévage avec différents 
nodes d'exploitation. Au Sud, la zone Soudano-Guinéenne avec 600 a 
1.500 BIB de pluie par an, les populations se livrent a un élévage 
sedentaire. Le Nord de cette zone héberge en saison sèche des animaux 
de la deuxième zone. Cette demière, nommée Sahélienne, est caracté-
rieée par une pluviosité de 600 & 1.000 mm par an* L'exploitation des 
p&turages ; est conditionnée a l'eau. Lee troupeaux sont en constant 
déplacement a la recherche du "couple ideal Herbe-Eau"* Ces déplacementa 
sont de deux sortes, notamment le Nomadism® et la Tranahumence. 

Le Nomadisme est pratique par les Touareg»les Bellh et les Kaures, 
surtout dans la region qui ne recoit que de 100 a 200 mm de pluie par 
an* . 

La Transhumance est pratiquée par les Peuhl, les Kaures et recem-
ment par les Bambara , dans des zones plus pluvieuses. Cette pratique 
est caractéri8ée par une rotation annuelle entre les p&turages de 
"saison sèche" et les paturages de "saison des pluies". Les p&turages 
de saison sèche se trouvent dans le Delta du Niger et au nord de la 
zone Soudano-Guinéenne; ils sont composes surtout de graminées pérennea» 
Les p&turages de saison des pluies, composes essentiellement d'annuelle^: 
s'étalent en bordure du Sahara, sur 1'ensemble du Sahel* 

Ces modes qui, jusqu'a maintenant arrivaient en general a satis faire 
les besoins des éléveurs, sont de nos jours confrontés a des problèmes 
complexes. Le mode de vie de l'éléveur est en train de changer* Ceci 
entratne une augmentation nette des dépenses familiales. Les chair.ps de 
culture augmentent d'année en année, empiétant progressivement sur les 
p&turages.Une bonne illustration en est donnée par Leroux (1975)• La 
surexploitation aggravée par des années successives de séchereaaé a et 
continue & dégrader les p&turages* Surexploitation et sécheresse ont 
cause une grande mortalité du bétail; c'est ainsi que 32 % des Bovine 
sont morts en 1972-1973 (O.M.B.E.V.I., 197*0. 

Face & ces problèmes, les éléveurs, avec leur faible productivité 
animale, cherchent constamment a augaenter le nbmbre de leurs animaux. 
Ceci est favorisé par les soins médicaux du service d'élévage et par. 
le creusement de puits et de mares par le service de l'Hydraulique. 
L'augmentation démesurée du nombre d'animaux, accentue le surp&turage 
et conduit par conséquent & une baisse continue de la productivité* 

Pour palier ce cycle, il est indispensable de mettre en place 
une politique dynamique de gestion des p&turages, en respectant leurs 
capacités de charge; en même temps, il faut rendre les troupeaux plus 
productifs. Ceci exige la connaissance parfaite de la capacité de charge 
des p&turages,done leur productivité primaire, leur qualité, leur coepo-
sition floristique, leur reaction a 1'exploitation et ainsi leur mode 
d'exploitation optimale* 
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Des études dans ce sens ont déja été entreprises» Ainsi, les tra-
vaux de l'I.E.M.V.T. ont élargi la connaissanc® des p&turages Sahélie*^, 
Des données obtenues sont résumées par Boudet dans son manuel sur les 
piturages tropicaux et les cultures fourragères (1975)« Une bonne paria» 
des p&turages Sahéliens du Mali a été décrite suivant sa methode 
(Boudet, 1970 - Boudet, 1972 ̂  Boudet, Cortin et Macher, 1973 -
O.M.B.E.Vol., 1976). Les résultats de ces études sont ceux d'observation 
sur Ie terrain d'une seule année et conséquemment, alles ne tiennent 
pas compte de la dynaraique de la vegetation sous 1*influence du climat 
et de Sexploitation. Limités aussi, sont les renseignements concer-
nant la sélectivité nutritive des animaux au cours de l'année et l'évoi.. 
tion de la bioroasse et de la qualité des pêturages au cours des saisons. 
l'option ecologie du C.P.S. (Centre Pêdagogique Supérieur) a fait un 
effort pour préciser certaines données„BBfflAN (1975) et DIABRA (19?6) 
tiennent compte de 1'influence des variations pluviométriques inter-
annuelles dans les calculs de la capacité de charge des pêturages. 
L'influence de la sécheresse et de 1'exploitation sur la composition 
floristique a été étudiée par BREMAU et CISSE (1977). L'influence de 
1'exploitation sur la graminée pérenne, Andropogon gayanus, a été Ie 
sujet d'étude de CISSE (1976). 

C'est dans ce même cadre que les travaux présentés ici ont été 
executes avec un intêrêt spécial pour la relation entre 1'animal et Ie 
p&turage au cours de l'année. L'animal choisi est Ie Zébu, dont 
l'élévage a été étudié entre autre par BARTHA (1971)» ce dernier a 
étudié les animaux sédentaires d'un ranch «Nous avons ét."H<* u nvatene 
transhumant, car il est de loin la pratique pastorale dominante au 

Kali. Nous avons suivi un troupeau échantillon de deux cents animaux 
pendant treize mois. L'axe de transhumance suivi est celui de Diafarabè 
allant du Delta Central du Niger au Sud-Est Kauritanlen. Get axe a été 
choisi car il traverse les zones d*études des projets Production 
Primaire au Sahel et Centre International pour Ie Développement de 
l'Elevage en Afrique qui s'occupant respectivement de la production 
primaire et secondaire de la region. C'est par ailleurs un axe inpor-
tant, parcouru annuellement par environ 100.000 bovins et 200«000 ovinó 
et caprins. i 

Par souci d'efficacité, Ie travail a été effectué par une équipo 
de deux. A. DlALLO (978) s'est penché ourtcut sur Ie cöté animal, a 
savoir la sélectivitf des boeufs, l'activité, la démographie, la croit;-
sance et la productitn laitière du troupeau. On s'est surtout intéresse 
au rröté végétal en é*udiant la composition floristique des p&turages 
trsversés et exploitrs par Ie troupeau, la disponibilité de la nourri-
ture dans ces patura;;es pendant ce temps, la qualité des principales 
espèces et de leurs différentes parties, 1'evolution de la vegetation, 
de la biomasse et de la qualité au cours de l'année. 
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PREMIER CHAPITRE 

M I L I E U D» E T U D E 

Dans ce prenier chapitre, on examinera la geographic, Ie olimat et 
la vegetation de la zone d'étude. 

1 - 1 ÖEOGRAPHIE 

I • 1.1 I n t r o d u c t i o n 

La zone d'étude eet celle parcourue par Ie troupeau suivi de 
Diafarabé, qui 8*est déplacé entre Ie Sud-Ouest du Delta Central du 
Niger et Ie Sud-Est de la Mauritanië. Elle est située entre 1^° et 
16° de latitude Nord et km et 7° de longitude Ouest. Cette zone et la 
piste traditionnelle de transhumance que Ie troupeau a suivi, Ie 
bourtol, sónt representees sur la carte de la figure 1. 

Après avoir aéjourné aux environs de Diafarabé,village situé au 
point de separation du Diaka et du Niger a l'entrée du Delta, de 
Décembre 1976 a Avril 1977, on s'est déplacé a Toumi Diabi, en plein 
Delta, en Mai. A Diafarabé, on distingue deux types de p&turage. Le 
premier, le "Harima", situé sur la rive droite du Diaka, est le pfitu-
rage réserve uniquement aux vaches laitièree restant au village. Le 
deuxième, sur la rive gauche du Diaka, est réserve uniquement aux 
autres animaux de Diafarabé et joue le r8le de p&turages d*attente, 
c'est-a-dire, p&turages exploités avant la liberation des bourgou-
tières par les ©aux. En Juin, on s'est installé prés de Koyésouma au 
bord du Mayel Kana. C'eet toute la region Toumi Diabi - Sormé -
Koyésouma, non réservée pour un troupeau particulier et tres riche en 
eau mime en saison eèche, qui constitue le point de rencontre de 
beaucoup de troupeaux en saison sèche, d'oü le qualificatif de 
"p&turages de saison sèche". En Juillet, début de l'hivernage, on eet 
revenu pres de Diafarabé, a Koumbé ou Tjael Ali des Peuhl. C*est de 
la qu'on a entamé le montée avec les pluies, pour arriver aul'Sahel" 
en Aoüt. La, les p&turages fréquentés, "Les p&turages de saison dea 
pluies", ont été ceux compris entre la frontière et les villages, 
Qoubia - Boubéni - Fodèrè et Boub Zerida. En Octobre après l»arrêt 
des pluies, on a commence la descente en suivant a peu prés le meme 
trajet qu'a la montée, mais en évitant les zones cultivéea. La tra-
versée du Diaka a Diafarabé, fête des bergers, a eu lieu en fin 
Novembre, marquant ainsi la fin de la transhumance au"Sahel"« Le 
Calendrier complet des déplacements figure sur le tableau I. 

I* 1.2. Q é o l o g i e - P ê d o l o g i e . 

Dans la zone d'étude on a distingue suivant un critère géologique 
deux grands ensembles, subdivisés chacun en deux parties. Le premier, 
formé d1alluvions du Niger, regroupe le Delta vif et le Delta mort; le 
deuxième, dépourvu d'alluvions fluviatiles, est formé par le continen­
tal terminal dont la partie Nord est appelée "Sahel" par les bergers» 
Ce "Sahel" qu*on mettra toujours entre guillemets " " est différent de 
la notion générale, Sahel, qui est une zone climatique bien définie. 
Les quatre subdivisions sont representees sur la figure 1. 
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TABLEAU I : 

CALENDF.IEK DES DEPLACE1- ENTS DU TROUPEAU 

Lieu Dates 

Kigration primaire au " Sahel " 

Descente 

Famabougou - Kierou (N'Gfitnö) 

Kierou - Diafarabé 

Traversée 

Environs de Diafarabé 

rive gauche du Diaka 

rive droite du Diaka 

Kigration secondaire a 1'intérieur du Delta v i f 

Montée 

Kéra - Toumi - Diabi 

"Pg tu ragas de s a i s o n s è c h e " 

Descente 

Koyesouma - T j a e l A l i 

K i g r a t i o n pr i r ra ' i re au " Sahe l " 

Montée 

T j a e l A l i - l 8n8 

NÖnö - Togofo'.mli 

Togofoba l i - p l a i n e de Mabrouk 

" P S t u r a ^ t s de s a i s o n de p l u i e s " 

Descente 

P l a i n e de Mabrouk - T o g o f o b a l i 

Togofoba l i - Kierou (N'G8m8) 

Kierou (N'G8n8) - D ia fa rabé 

T r a v e r s é e 

20-10-76 

21-11-76 

18-12-76 

18-12-76 

16- 3-77 

21+- it-77 

2 - 5-77 

25- 7-77 

1«- 8-77 

15- 8-77 

19- 8-77 

13-10-77 
17-10-77 

30-10-77 

26-11-77 

15-
2k. 

•11-76J 
•12-761 

3-77j 
h-7? 

2- 5-77! 

3 - 7-77 

3 - 7-77 17- 7-77 

! 
! 

3 1 - 7-77J 
11*. 8-77? 

19- 8-77! 

12-10-77 f 

15-10-77' 

27-10-77Ï 
15-11-775 
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I . 1.2.1. Delta vif. 

Le Delta intérieur du Niger a été décrit en détail par GALLA1S 
(1967)« Le Delta vif forme d'alluvions récentes du Niger, eat inondé 
cheque année par le fleuve. De ce fait, le régime hydrologique de 
submersion et de battement de la nappe phréatique a des répercutions 
sur les autres facteurs du milieu, surtout sur la vegetation et les 
sols. M Les divers facteurs morphodynamiques, pédogénétiques et 
phytologiques interfèrent entre eux pour donner au Delta vif le 
caractère original de vaste plaine inondable a vegetation herbacée 
et a sols hydromorphes" (BERTRAND, 19?1*). L'influence des sols sur 
la vegetation du Delta vif est moindre par rapport a 1'action ds l'inon-
d&tion. Ces sols, dans le détail se repartissent différemment suivant 
le degré de submersion, facteur qui conditionne aussi la repartition 
et la diversification des espèces végétales. On distingue : les sols 
de fond de cuvette submerges pendant 3 a k mois, tres riches en 
sediments argilo-limoneux et en matières organiques et portant une 
vegetation herbacée tres dense; les sols non inondables des togguérés 
sableux qui portent une vegetation ligneuse souvent tres dense; les 
sols des grandes plaines inondables qui sont de loin les plus largement 
representee• Leur matériau a une texture tres variable quoique plus 
grossière que ceux des cuvettes; ce qui pourrait jouer sur l'hétéro-
genéité locale de la vegetation. En surface on y note de fortes propor­
tions de limons fins. Le régime hydrique y est caractérisé par le double 
jeu de la submersion et du battement de la nappe phréatique. Certaines 
parties de ces plaines ont une porosité tubulaire tres devéloppée. La 
submersion y est profonde et de durée limitée en raison d'un vidange 
facile. A cause de ces caractères, ces parties semblent constituer des 
zonoB d'election pour la riziculture traditionnelle (BERTRAND, 1971*)* 

1. 1.2.2. Delta mort. 

Le Delta mort est forme par lee alluvions anciennes du Niger, du 
quatemaire ancien, de nature sablo-argileuse (BOUDET, 1970). Ces 
alluvions ont subi 1'action des vents, ce qui a abouti a la formation 
d'un manteau sableux a certains endroits. C'est ainsi qu'on peutrecon-
nattre sur le trajet, des sols argileux dans les depressions, des sols 
sableux formant de petites dunes et des plaines limoneuses. Des resul-
tats d'analyse des sols, des pédologues ayant travaillé dans le Delta 
mort au compte de 1'Office du Niger, sont résumés par BOUDET (1970). 
Les terrains contenant du limon dans les couches superficielles, ren-
ferment des algues a la surface. C'est entre autre la presence de ces 
elgue8 qui favorise l'encroGtement et la compaction en surface; ce 
qui diminue la capacité d'infiltration de ces sols. On assists alors 
a un systems de ruissellement et de collecte d'eau : " run on • run off", 
caractéristique dans tout le Delta mort (STROOSNYDER, communication 
pers©snelle). Ceci cause une grande hétérogenêité en ce qui concerne 
la disponibilité d'eau. 11 y a des bas-fonds tres humides a cöté des 
pentes et des cretes bien sèches. 

I. 1.2.3* Continental terminal. 

Le continental terminal est formé de gres du tertiaire, d'ou le 
qualificatif de continental terminal attribué a cette partie. De 
Togofobali au "Sahel" on traverse une série de zones latéritiques 
élevées, alternant avec des dunes sableuses plus basses.Contrairement 
a celles du Delta mort, ces dunes du continental terminal montrent 
une bonne infiltration. Ce n'est qu'au niveau des zones latéritiques 
que l'eau peut stagner en hivernage.Les Peuhl parlent d'une alternance 
entre "Senê" et "Férro" pour designer les deux types de sols. 
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I. 1.2.4. " Sahel »'. 

Le"Sahel" jouit d'une situation géographique spéciale» Un observa-
teur place a M&mé, se trouverait haut perché devant une vaste étendue 
de plaines^, jouant le role de bassin collecteur de l'eau coulant des 
plateaux environnants, plus hauts que les plaines de 20 a 25 metres. 
C'est ainsi que le "Sahel" est gorge d'eau pendant toute la saison 
pluvieuse. Les sols se rapprochent beaucoup de ceux du Delta mort} on 
aesiste au même phénomène "run on - run off". On y distingue dee 
petites dunes sableuses, des bas-fonds argileux et des sols intermé-
di&ires sablo-argileux, des plaines. Les Peuhl, parlent de "Seno" et de 
"Kolongal" ou "Garara". 

1 - 2 . GLIMAT 

I. 2.1. I n t r o d u c t i o n 

La zone étudiée, comme tout le Mali, a un climat régi par 1'in­
fluence de deux vents dominants : l'harmatan, vent d'Est ou du Nord-Est, 
est chaud et sec et souffle du continent (Sahara) vers la mer, et la 
mousson fraiche et humide du Sud ou du Sud-Ouest vient de la mer 
(Golfe de Guinee). A mesure qu'on s'éloigne de la mer, 1'influence de 
la mousson dininue au profit de l'harmatan. C'est la mousson qui, en 
s'avancant sur le continent, est porteuse des pluies. Son replie vers 
la mer marque la fin de la saison pluvieuse. On assiste alors a une 
aridité progressive du climat du Sud vers le Nord, a un retard de la 
saison pluvieuse du Nord sur celle du Sud et a un arret dee pluies du 
Nord avant celles du Sud« Ces variations se réflètent dans la reparti­
tion de la vegetation du Sud au Nord et on distingue : la forêt, la 
savane, le Sahel et le desert. 

Les mouvements des animaux transhumants sont fonction du climat 
(cf. tableau l). Ce dernier variant graduellement du Sud au Hord, on 
présentera le climat des zones extremes du trajet, dans le but de 
comprendre le climnt d'ensemble de la region. On verra ensuite 1'in­
fluence du Delta vif sur le climat. On terminer» en traitant les 
variations climatiquee aux principaux pêturages en presence"du trou-
peau et en donnant un aperqu general sur la situation climatique de 
l'année d*étude. 

I. 2.2. C l i m a t d e s z o n e s p a r c o u r u e s 

Le climat sur 3'ensemble des zones parcourues eet de type Sahélo-
Soudanais dans la classification d'AOBElVILLE (AUBKEVILLE, 19*9). 
La pluvio8ité moyenne annuelle est comprise entre 200 et 600 m», l'in-
diee des saisons pluviométriques est du type 2-4/2/8-6 et la tempera­
ture moyenne annuelle est comprise entre 26 - J1, 5*c. L'indice des 
saison® pluviométrique» d'AUBREVILLE (AÜBEEVILLE, 19U9) est compose 
de trois chiffres : le premier chiffre precise le nombre de moie tres 
pluvieux recevant plus de 100 mm de pluie, le troislème chiffre, le 
nombre de mois secs recevant moins de 30 mm de pluie et le deuxième 
chiffre, le nombre de mois intermédiaires. 

I. 2.J. C l i m a t d u t r a j e t 

Comme déja signnlé plus haut (cf. I.1.1.), le climat varie gra­
duellement du Sud au Word. Une description du climat des extremes Sud 
et Nord du trajet donne une idéé d'ensemble du climat sur tout le tra-» , 
jet, même si elle est insuffisante pour expliquer tous les détails 
cllmatiques. Comme extremes du trajet, on a choisi les postes météoro-
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logiques lee plus proches du trajet et disposant de donaêes s'étalant 
sur plusieura années d'observations. Ainsi, on a retenu Néma au "Sahel" 
a la latitude de 16*36'N et Tilembeya au Delta vif a la latitude de 
1^# 9'N. La pluviositê moyenne, lea variations journalières mensuel-
les de temperature, ainsi que la moyenne de l'humidité relative a 
Tilembeya (DAVEY, 1958) «t a Néma (GRIFFITHS, 1972) sont representees 
sur la figure 2* Comme on peut Ie voir sur cette figure, les fluctua­
tions au cours de l'année suivent Ie même schema d'ensemble dans les 
deux cas. On observe une seule saison pluvieuse avee un maximum des 
pluies en Aoüt. Il y a, deux minimums de temperature dont Ie premier 
en Janvier et Ie deuxième moins prononcé en Aoüt lié aux pluies* Il 
y a aussi deux pies dont Ie premier en Avril-Mai et Ie deuxième en 
Octobre-Novembre. L'humidité relative varie avec les pluies; elle est 
élevée en saison pluvieuse et basse en saison sèche. Les differences 
principales portent sur l'infériorité de la pluviositê et de l'humidité 
relative de Néma par rapport a celles de Tilembeya et sur la supériori-
té des temperatures de Néma par rapport a celles de Tilembeya. 

I. 2.4. C l i m a t d u D e l t a v i f 

Bien que Ie Delta vif soit situé entièrement entre les latitudes 
de Néma et de Tilembeya, il existe des raisons pour croire que son 
climat peut différer du climat de la zone comprise entre ces latitudes 
(cf. 1.2.3»), notamment son inondation annuelle par Ie fleuve Niger 
(cf. 1.3)» Le climat d'ensemble traite ci-dessus est influence dans Ie 
Delta vif par la presence de l'eau; il existe une relation directe 
entre le climat et 1'inondation, ce qui entraine des differences clima-
tiques entre le Delta vif et les regions hors Delta vif. Cette influen­
ce de l'eau sur le climat du Delta vif a été traitée par DAVEY (195^) » 
qui on eraprunte ce qui suit. La pluviositê totale dans le Delta vif 
et dans les zones hors Delta vif est la mime, mais les pluies sont plus 
fréquentes hors du Delta vif. Par exemple, sur 15 ans, la moyenne 
annuelle de la pluviositê est de 565 mm a Tilembeya (Delta) avec 50 joura 
de pluie et de 5**2 mm a Sokoio (hors Delta) avec seulement 37 jours de 
pluie. On signale de passage que 1'influence de la pluviositê totale su. 
la vegetation dans le Delta vif est maaquée par 1'inondation du fleuve 
Niger dont la crue commence un peu avant les premières grandas pluies. 
Le niveau du fleuve est lié a la quantité de pluies dans 1'ensemble du 
bassin (cf, 1-3)• La productivité primaire est plus liée a cette inon­
dation qu'è la pluviositê locale. 

Le fleuve joue un röle modérateur sur les extremes de temperature 
dans le Delta vif. D'Octobre a Décembre, les maximums de temperature 
Hors Delta sont plus élévés que ceux du Delta vif; par contre les mini­
mums de ce dernier sont plus élevés que ceux hors du Delta vif. Pendant 
cetta période, les eaux du fleuve occupant une bonne partie des plaines 
du Delta vif, régularisent les temperatures (fig.3). L'humidité rela­
tive dans le Delta vif reste élevée aprèe l'hivernage et les fluctua­
tions journalièree y sont relativement limitées pendant l'inondation. 
La fleuve a done un effet régulateur sur l'humidité relative comme sur 
la temperature. 

I* 2.5. C l i m a t a u n i v e a u d e s d i f f é r e n t s 
p & t u r a g e s . 

La quantité et la qualitê de la nourriture dans les p&turagea 
d'étude sont assentiellement fonction des variations interannuellea 
des facteurs climatiques. 
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1. 2.5.1. Pêturages de saison des pluies. 
Deux facteurs cl imatiques sont prépondérants sur les paturages de 

saison des pluies pour la disponibilité de 3'eau de boisson et la 
croisssnce des plantes : les variations pluviométriques et 1'evapora­
tion. La croissance des végétaux au "Sabel" est liée essentiellement 
aux pluies. Celleo-ci ont varié i> iiéma, au Nord de Ie zone, au cours 
des derniers 30 ans , entre "iEk ram et 5<-;7 wm avec une moyenne de 
288 mm (cf. tableau II). L'influence des variations pluviométriques 
interannuelles et interrégionales sur la productivité primaire de la 
zone Bamako - Dilly - V'rontière Kauritanienne, a été traitée par 
DIAERA (1975)- Ce dernier trouve pour la zone en question, une rela­
tion pluviosité productivité, sous une pluviosité de 350 a 1.0C0 mm, 
décrite par la formule R * k F, oü B est Ie rendement en Kg par Ha 
et F la pluviosité annuelle en mm. 3uivant cette formule, les pêtura-
ges de saison des pluies ont une productivité primaire qui peut 
varier entre 700 Kg/Ha et 2.000 Kg/Ka en considérant la pluviosité de 
Néma. 

C'est en general en Juin-Juillet que la première verdure est 
disponible; mans elle peut 1'être sussi déjè en Avril per des pluies 
précoces (1978) ou en Acüt pendant des années a pluviosité fortement 
déficitaire (1977). 

Dès 1'arret des jluies, 1 'humidité relative de l'air baisse; la 
temperature moyenr>e augmente, entraïnant une augmentation de l'évapo-
transpiration. Ceci entraïne un déssècheaent rapide des mares, du sol 
et des plnntes. L'évapotran^piration potentielle a Néma figure aussi 
au tableau II. 

TABIEAD II : Variation pluviométrique et évapotranspiration poten­
tie.Lie interannuelles par mois a Méma.CLes valeurs 
!•;on: données en mm, observations sur 30 ans). 

Kois IKiniraitalt oyenne Maximum n*ombre de joure ISvapotranspira . . » 
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I • 2.5*2. Pêturages de saison sèche. 
Les pêturages de saison sèche enflobent ici 1'ensemble des pêtura-

ges du Delta vif. La plupart d'entre eux sont parcourus en saison 
sèche par dee feux de brousse. Ceci provoque l'apparition des repousses 
des diverses graminées pérennes. Ce sont ces repousses après feu et 
Ie Bourgou qui constituent l'essentiel de la nourriture disponible 
pendant toute la saison sèche. Leur importance est liée au dégré 
d'humidité du sol et par conséquent a l'évaporation.Contrairement aux 
pêturages de saison des pluies, les pêturages de saison sèche ne sont 
pas entièrement sous la dépendance de la pluviosité de la zone, mais 
sous la dépendance des crues, done des pluies sur 1'ensemble du bassin 
du fleuve en amont. Les premières pluies en début d'hivernage assurent 
la croissance des repousses et des vieilles souches; mais 1*influence 
de la pluie cède rapidement Ie pas a l'inondation qui agi par son im­
portance et sa durée (cf. I.J.1.). Les eaux se retirent a la décrue et 
1'evaporation augmente. Le déssèchement du sol et des meree, quoique 
provoque par l'évapotranspiration dépendra surtout de la quantité 
d'eau présente, done aussi de la profondeur et de la durée de l'inon­
dation tout comme la croissance primaire. Cependant, pour donner une 
impression de la vitesse de déssèchement, le tableau III présente 
l'évapotranspiration mensuelle moyenne a Mopti, en bordure de la 
partie centrale du Delta (BOUDET, 1972). 

TABLEAU III : Evapotranspiration potentielle en mm a Kopti. 

! MOIS 

l Janvier 
! Février 
t Mars 
! Avril I 
! Mai 
t Juin 
! Juillet 
! Aoftt 
! Septembre 
J Octobre 
l Novembre 
! Decembre 

! TCTAL » 

[ Evapotranspiration 
Potentielle 

1*+6 

163 
t 210 

22J 
211 
189 
155 
139 
136 
H8 

l 135 
129 

1.98^ 

I. 2«5«3« Pêturages du bourtol hors Delta vif. 
La biomasse des pêturages au cours des déplacements est déterminée 

par les pluies comme pour les pêturages d'hivernage. Ceci veut dire 
qu'on peut s'attendre a une biomasse moyenne de 2.^00 Kg/Ha au Sud du 
trajet contre 1.600 Kg/Ha au Nord a la fin de l'hivernage, vu la 
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relation pluviosité-productivité de DIABRA (1976), avec une pluviosité 
moyenne annuelle de 600 mm au. Sud contre 4ö0 mm au Nord. Mais ceci n'est 
que hypothétique car lee p&turages sont degrades autour et entre les 
points-d'eau importants sur tout Ie bourtol. Les champs de culture, 
importants autour des villages, limitent eux aussi la disponibilité 
de la nourriture pendant la descente. Le facteur climat, joue cependant 
un r©*le important pendant la montée surtout par la progression du front 
des pluiee vers le Nord au début de l'hivernage, ce qui determine la 
disponibilité et la qualité de la nourriture. Comme déja signalé sous 
I* 2.5*1•» il y a des variations de 2 a 3 mois entre le début de la 
croissance au cours des années succeaeives. 

I. 2.6. S i t u a t i o n c l i m a t i q u e a u c o u r s d e 
l'a n n é e d' é t u d e 

Cette étude a commence en üctobre 1976 et a pris fin en Novembre 
1977» L'ensemble de la zone a eu des pluies d'Octobre plus abondantes 
que la normale en 1976. Ainsi on enregistrait 69 mm contre 20 mm pour 
la normale a Sokoio, 134 mm contre 10 mm a Kacina et 107 mm contre 
18 mm a Diafarabé. Ces pluies ont eu pour effet, la germination de 
certaines espèces annuelles comme Cassia tora et Tribulus terrestris, 
et la chute brusque de la biomasse et de la qualité des pêturages hors 
Delta en favorisant 1'action des termites sur la paille pourrie. Ces 
pluies tardive© qui ont été enregistrees sur 1'ensemble du bassin du 
Niger ont provoqué un retard dans la décrue et aussi un retard de la 
date de traverses du Diaka qui n'a eu lieu qu'en mi-Décembre (cf.ta­
bleau I). En general, la pluviosité totale de.1976 eet conaidêrée 
comme normale et le débit du fleuve en 1976 est considéré aussi comme 
normal. En 1977, les pluies ayant provoqué une bonne croissance de la 
vegetation n'ont commence dans le Delta vif qu'en mi-Juillet. Le Sud 
du Delta mort a enregistré les premières grandes pluies en fin Juin, 
tandis que le reste du Delta mort et une bonne partie du continental 
terminal y adjacente ne les recevaient qu'en mi-AoQt. Au MSahelM les 
premières pluies ont commence en fin Juin, mais ellee n'ont pas été 
fréquentes. La pluviosité générale a été de 50 a 90 % de la normale 
au Sud du bourtol et de 50 a 75 % seulement a la moitié Hord et au 
"Sahel" (Service Météorologique, 1977)-Les pluies se sont arrfftéee 
en mi-Octobre. Ce deficit pluviométrique ressenti sur 1'ensemble du 
bassin du Niger a eu pour consequence une faiblesse de la crue de 
1977 par rapport è celle d© 1976. 

1-3- INONDATION. 

Le Delta intérieur du Niger a été traite en détail par QALLAIS 
(1967)* Ce Delta, de Ségou au seuil de Tossaye est principalement 
constitué d'une immense plains d'inondation, au relief presque nul 
et a faible pent® de Ké-Macina a Tombouctou. Pendant la crue 
annuelle liée au seul hivernage, le fleuve déborde et répand ses 
eaux sur cette grand® étendue de plaine. Le régime des eaux est 
influence par le régime d®3 pluies dans 1*ensemble du bassin. Les 
différentes phases, crue et décrue, surviennent avec un décalage 
de temps, au fur et a mesure que l'on s'eloign® de la source comme 
décrit par DAVEY (1958). Dans le Delta central, les hautes eaux se 
situent en Octobre a Diafarabé a 1'entree du Delta, en Novembre 
a Kopti au milieu du Delta et en Décembre a Niafunké vers la sortie 
du Delta. A Diafarabé, le niveau du fleuve commence a monter en Juin 
et ceci continu© durant les quatre mois suivants. Les plaines de cette 
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region sont generalement complètement inondées en Septembre debut 
Octobre. A partir de ce mois, la décrue commence. En fin Novembre, 
les animaux tfanshumants sont au niveau de Diafarabé et exploitant 
les pfiturages exondés ou ptturages d'attente, en attendant la libe­
ration des bourgoutièree situées a un niveau plus bas et encore 
inondées. Comme la crue, la décrue aussi se fait avec un décalage dans 
Ie temps, de l'entrée du. Delta a sa sortie. L'accès aux grandes plaines 
a pérennes et aux bourgoutièree, est plus rapide pour les animaux 
arrivant par l'entrée du Delta que pour ceux arrivant par la sortie. 
Ces derniers restent plus longtemps sur les annuelles en bordure du 
Delta vif en attendant la décrue* On peut. s'attendre a une exploita­
tion de plus en plus intense des bordures du Delta d'amont en aval 
et parallelement a 1'augmentation du risque de degradation des p&tura-
ges d'attente d'amont en aval. 

Le niveau minimum du fleuve est observe en Mai a Diafarabé a 
l'entrée et en Juin a Niafunké a la sortie. Les périodes et les durées 
d'inondation des différentes zones figurent sur le tableau IV.Certaines 
cuvettes ont cependant de l'eau jusqu'en fin saison sèche. L'étendue 
des terrains inondés et la durée d'inondation sont tres importantes 
pour les végétaux. üne inondation avec une cSte élevée mais de courte 
durée est moins utile pour les végétaux qu'une inondation de cête moins 
élevée mais de durée plus longue. Parallèlement aux variations inter-
annuelles de la pluvioeité, le débit, le niveau des hautes eaux, et les 
superficies inondées subissent aussi des variations. La difference 
entre les debits de 1976 et de 1977 du Bani a Mopti est illustrée par la 
figure k. Vu la difference des 2 années, on peut s'attendre a une 
biomasse beaucoup plus basse en 1977 qu'en 1976 car la profondeur 
d'inondation a été moindre et la durée était de 2 mois plus courte en 
1977 qu'en 1976. 

1-4. VEGETATION. 

La zone étudiée présente une vegetation tres varlée. Les quatre 
regions distinguées (cf. 1.1.2.) ont été décrites eéparément par 
différents auteurs et on fait ici le point sur les données acquises. 

I .'4.1. D e l t a v i f 

Le Delta vif a attiré depuis longtemps 1'attention des acridolo-
gues s'interessant aux criquets migrateurs. Parmi ceux-ci, on peut . 
citer DAVEY (1958) et tout demièrement DEK AM GE (l975).Ces différente 
auteurs ont décrit les sites des criquets et le trait commun a ces 
descriptions est la mise en evidence d'un étagement de la vegetation 
dans ce Delta vif. Ils distinguent en general un étage de transition 
au niveau du battement des hautes eaux, un étage a Vetiveria nigritana 
des zones peu inondables, un étage a Eragrostie gangetica Steud dee 
zonee intermédiaires et un étage a Echinochloa stagnina des plaines 
basses. En 1970, une carte des "étages floristiques", entreprise par 
l'Organisation Internationale de Lutte contre le Criquet Kigrateur 
Africain, met en evidence 5 étages : une zone de battement des cruee, 
un étage supérieur, un étage moyen, un étage inférieur et un étage 
du Bourgou. L'étude de DEKANGE (1975), eet la plus détaillée. Il die*. 
tingue en zone inondable 36 groupements repartis entre 9 séries de 
vegetation a savolr : le série du Bourgou avec 3 groupements, la série 
du Vossia avec 2 groupements, la série du Typha avec 2 groupements, la 
série dee rizières sauvages a Eliocharis dulcis avec 1 groupement, la 
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9-Debit 
^mVsec/IOOO 

8 k. 

7 . 

FIGURE 4 j Variations annuellea du debit du Niger en 1976 ( 
•t ®n 1977 (-X-X-). 
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série du Vetiver avec 2 groupements, la série de l'Eragrostaie avec 
1 groupement, la série des plaines hautes avec 10 groupements, la 
série des plaines inondablea boisées avec 9 groupements et la série 
des systèmes fluviatiles avec 6 groupements. La repartition de ces 
différents groupements est précisée sur une carte au 1/1«000,000 
divisée en 2k secteurs écologiques. 

En 1972, dans Ie but d'établir une carte des paturages naturels 
dans la region de Mopti, l'X.E.M.V.T. (BOODET,1972) a distingue 2 
types de vegetation t une vegetation caractérisêe par Vetlveria 
nigrit&n© pour une inondation moyenne et une vegetation caractérisêe 
par Echinochloa stagnina pour une inondation forte a tres fort®. La 
vegetation a Vetiveria nigritana comprend : 1 groupement a Andropogon 
gayanus qui colonise lee alluvions sableuses et sablo-limoneuses peu 
inoadables, 1 sous-groupement a Cynodon dactylon occupant lee allu­
vions sableuses a inondation peu prolongê®, 1 sous-groupement a 
Eragrostis barteri colonisant les alluvions sableuses o& 1'inondation 
est moyenne avec une hauteur d'eau de 20 a 50 cm, 1 facies a Acacia 
pennata qui s*individualise dans les depressions peu profondes a sol 
limoneux, 1 facie© a Panicum anabaptistum sur alluvions sablo-limo­
neuses et 1 facies a Oryza longistamlnata qui colonise les levees 
actuelles sablo-argileuses bordant les défluents secondaires dans les 
secteurs a forte inondation. Ce facies peut être rattaché au sous-grou 
pement a Er&grostis barteri. La vegetation a Echinochloa stagnina 
comprend : 1 groupement a Vossia cuspidata qui colonise les alluvions 
argileuses basses ainsi que les cuvettes argileuses profondes, 1 
sous-groupement a Oryaa longistamineta qui se retrouve sur les allu­
vions argileuses et sablo-argileuses séparant des cuvettes argileuses 
concentrées de certains secteurs d'épand&ge, 1 facies a Neptunia 
oleracea qui est un facies de degradation dont lee plages se multi-
plient avec 1'augmentation de la fréquentation du Bourgou par les 
troupeaux, 1 facies a Kimosa pigra sur les plaines alluviales basses 
largement ouvertee sur les défluents et 1 facies a Brachiaria mutica, 
rare, localise sur des chenaux dont la profondeur ne dépasse guère 
1 m mais avec un courant assea vif. La repartition des différentes 
formations est précisée sur une carte au 1/1.000.000 et l'auteur 
établit une correspondence entre ces formations et les groupements 
de DEKANGE. 

1 . 4.2. D e l t a m o r t 

En 1969, en vue de créer une station d'embouche dans la region de 
Niono, l'I.E.K.V.T. entreprit une vaste étude de cette region (BOUDET, 
19,70). L'auteur distingue 10 groupements végétaux dans Ie Delta mort 
repartis entre les 3 grandes unites suivantes t une erme arbustive 
a Pterocarpus lucens dans les bas-fonds argileux, une savane panachée 
a Andropogon gayanus sur les plaines llmoneuses et une erme a 
Scboenefeldia gracilis sur dunes sableuses. Il existe une carte au 
1/100.OCO de ces groupements. 

I « 4.3* C o n t i n e n t a l t e r m i n a l 

BOODET (1970) donne dans l'étude mentionnée sous 1.4.2. une 
description de la vegetation du Continental terminal.Il y distingue 
6 groupements : une brousse tigrée a Pterocarpus lucens et Combretum 
micranthum et deux formations a Pterocarpus lucens sur sols latériti-
ques puis 3 formations sur dunes sableuses a Combretum glutinosum. 
Une carte au 1/200.000 precise la repartition d© ces formatlons.Cepen-
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dant la zone ainsi décrite se trouve a l'Eat de notre zone d'étude. 
La partie Malienne de cette derntère a été décrite dans une étude 
récente de l'O.N.B.E.V.I. (1976) ou on distingue i 3 types de vege­
tation relatifs aux zones dunaires et sableuses, composes d'Aristida 
mutabulis, Schoenefeldia gracilis, Cenchrus biflorus et Zornia 
glochidiata en association avec Eragrostis tremula et Polycarpaea 
linearifolia; 1 type Brousse tigrée a Pterocarpus lucens dont la 
graminée dominante est Pennisetum pedicellatum; 1 type Brousse a 
facies de brousse tigrée non évoluée a Pterocarpus lucens et Aristida 
mutabulis ; 1 type lié a un reseau bydrographique actif a Schonefeldia 
gracilis avec presence d'Andropogon gayanus ; 1 type de zone hydromor-
phe sur sol alluvionnaire a Fanicum anabaptistum et Ecbilochloa stagnina; 
1 type agro-pastoral englobant les terres cultivées, les jachères et 
les zones intermédiaires dégradées. La repartition de ces différents 
types figure sur une carte au 1/500.000. 

I , kA. " S a h e 1 n 

Deux étudee détaillées ont été faites par AUDRY et ROSSETI (1962) 
et par DIARRA (1976), sur les vegetations des zones situées respecti-
vement a l*0uest - Nord-Ouest et au Sud-Ouest de notre zone. 

AÜDRY et ROSSETI (1962) ont observe la vegetation en Mauritanië du 
Sud-Est et sur Is bordure adjacente du Kali. lis y distinguent pour la 
zone pluviomêtrique de 400 a 500 mm Ie paysage Ie plus répandu, la 
prairie éphémère arbustive, avec predominance de Cenchrus biflorus, 
parfois arborée avec Combretum glutinosum et Sclerocarya birrea. Mais 
dans certaines zones se développent des groupements a graminées hautes 
vivacee, Andropogon gayanus et Hyparrhenia diseoluta. Ces groupements 
ont été rattachés physionomiquement a des savanes. Au Nord de cette 
zone, s'etend une region avec des prairies éphémères a Cenchrus biflorus 
et Aristida Spp dans sa portion Sud et centrale, et par des prairies 
8teppiques a Aristida pallida vers l'isohyète de 200 mm, 

DIARRA (1976) signale des changements importants de la vegetation 
depuis 1'étude d'AUDRY et ROSSETI (1962). Le groupement a graminées 
hautes vivaces a disparu de la zone a pluviosité de *+00 a 500 mm. On 
ne peut plus y parier d'une savane panachée a Andropogon gayanus, mais 
d'une Steppe a Combretum ehaealense avec Sclerocarya birrea et 
Sterculearsètigera selon DIARRA.Les Herbacées dominantes de ces prairies 
sont Cenchrus biflorus, Schoenefeldia gracilis et Eragrostis tremula. 
A cöté DIARRA distingue "un groupement des zones basses avec des sols 
limoneux-argileux è eau stagnante ou courante (Oueds) pendant l'hiver-
nage. Acacia nilotica et Acacia seyal y sont abondants. Les herbacées 
importantes sont Schoenefeldia gracilis,Dactyloctenium aegyptium, 
Echinochloa colona, Oryza barthii, Ipomea aquatica etc...*** 
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DEUXIEFE CHAPITRE 

G R O Ü P E F . E N T S V E G E T A U X 

II - 1. INTRODUCTION. 

L'objectif de cette étude était 1*estimation de la disponibilité 
et de la qualité de la nourriture dans les différents pêturages ©xploi-
tés par Ie troupeau suivi.Il a été indispensable de faire une identifi­
cation des principaux paysages du bourtol. On attire 1*attention sur Ie 
fait qu'en suivant les animaux, on ne pouvait décrire les groupements 
que pendant les arrlts. La durée de ces derniers était souvent tres 
breve» L'étendue des zones inventoriées a done été limitêe uniquement 
aux surfaces exploitées par Ie troupeau en question, et la précision 
est proportionnelle a la durée des séjours. Le C.I.P.E.A. qui eat 
en train de décrire et de cartographier 1*ensemble des paturages de la 
zone est plus apte a définir les groupements et leur étendue pour 
1'ensemble de la zone. 

II - 2. METHODE. 

II • 2.1.D e s c r i p t i o n g é n é r a l e 

Pour la description générale de la vegetation, on s'est limité a 
définir uniquement les grandes unites de paysage e'est-a-dire la vege­
tation en rapport avec le substrat, le relief, 1'altitude etc... On 
ne pouvait pas mettre exactement en evidence toue les groupements 
végétaux sur le trajet, vu les exigences de travail citées dans l'intro-
duction, et on a retenu que les principales espèces. 

* 

Lors des déplacements rapides, on a été oblige de faire une descrip­
tion basée sur le jugement visuel pour fixer les limites des différentes 
unites tout en exploitant les descriptions déja existantes (cf.I.1*.). 
Le C.I.P.E.A. ayant déjè photographié la majeure partie de la zone, 
on a établi une corrsspondance entre les unites reconnues sur le 
terrain et celles reconnues sur les photos (Photointerprétation de 
HAYWOOD du C.I.P.E.A., sous presee), 
II • 2.2.C o m p o s i t i o n f l o r i s t i q u e 

Lorsqu'on arrivait a un point d*arret, une prospection était faite 
aux alentours pour une reconnaissance des différentes formations. La 
description était ennuite entreprise aux endroits les plus représen-
tatifs de ces formations. 

II • 2.2.1. Strate herbacée. 
Pour caractériser la strate herbacée, les relevés ont été effectués 

a l'aide d'un carré d'un metre de c8té. Les directions étaient prises 
au hasard mais suivaat les quotre points cardinaux. Un nombre fixe de 
pas, généralement 50, séparait les différents relevés. Vu l'étendue des 
formations et le ternes disponible, le nombre de relevé était k a 100 
fois 1m2. En general, un nombre de 10 a 12 a été adopté. A cheque 
relevé, toutes lee hp.rbacées se trouvant è 1*intérieur du carré étaient 
recensées, vues leur presence et l'importance de leur biomasse. Le 
nombre de fois que l'espèce était observe©, sur le nombre total de 
relevés effectués, do.inait leur frequence. L'importence de la biomasse 
par espèce était estinée a vue d'oeil dans le cerré en adoptant le code 
suivant : 
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Dominante pour les espèces occupant 50 a 100 % de la biomasse 
Importante pour les espèces occupant 5 a 50 M e la biomasse 
Rare pour les espèces occupant moins de 5 % de la biomasse. 

Un premier bilan des relevés, donnait la liste de toutes les 
espèces présentes dans la formation avec leur frequence, Ie nombre 
de fois qu'elles sont dominantes, importentes ou rares. La biomasse 
par espèce était crflculée et exprimée en pourcentage de la biomasse 
totale (cf. II.2.3.7. L'importance relative des espèces dans l'en-
semble de la biomasse a été calculée en estimant que chaque fois 
qu'une espèce est observée dans un relevé, 
- Ie code "rare" indique que 1'espèce occupe en moyenne 2,5 % de la 
biomasse, 

- Ie code "important" indique que 1'espèce occupe en moyenne 25 % 
de la biomasse, 

- Ie code "dominant" indique que 1'espèce occupe en moyenne 75 % 
de la biomasse* 

Dans Ie caa de^a presence de plusieurs espèces a code "rare", 
elles occupent chacune en moyenne 2,5 % de la biomasse. La biomasse 
restante est partagée entre les espèces "dominantes" et "importantes" 
en respectant Ie rapport 75/25 entre les deux classes. 

II '# 2.2.2. Strate ligneuse. 
Pour caractériser la strate ligneuse, Ie nombre de pieds par 

espèce était compté dans un périmètre d'environ 1 ha. Le comptage se 
faisait dans des bendes de 25 pas de largeur sur 100 pas de longueur 
suivant les quatre points cardinaux. 

II • 2.3* B i o m a s s e 

Après le recensement des espèces dans les carrés, elles étaient 
coupées au ras du sol. Leur poids vert était estime a l'aide de pesons 
de 1 ou 5 Kg. Un échantillon de matière verte était ensuite prélevé 
puis séché au soleil pour determiner le taux d'humidité. La biomasse 
totale était exprimée en tonnes par hectare de matière sèche. La 
biomasse par espèce peut ainsi ttre déduite de la biomasse totale a 
partir du pourcentage de biomasse par espèce (cf. II.2.2.). 

II - 3. RESULTATS 

Dans la zone d*étude, on a pu reconnattre k unites de paysage dans 
le Delta vif, 6 dens le Delta mort, 2 sur continental et 3 au "Sahel". 

La repartition des différentes unites est présentée sur la carte 
de la figure 5» Sur cette figure : 
Dvf e zones humides du Delta vif 
Dvp x plaine8 inondables non cultivées du Delta vif 
Dvt * plaines faiblement inondables et togguérés du Delta vif 
Tftches vierges * zones de culture 
Dmf e zones tres humides du Delta mort 
Dmp te plaines du Delta mort 
Dmc « depressions du Delta mort 
Dmd * dunes du Delta mort 
DmD e zones dégradées du Delta mort 
Ctl e zones latéritiques du Continental terminal 
Ctd « dunes du Continental terminal 
Csp B plaines du "Sahel" 
Csd m dunes du "Sahel". 
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Lea compositions floristiques des différentes formations figurent 
sur le tableau V pour le Delta vif, le tableau VI pour le Delta mort, 
le tableau VII pour le Continental terminal et le tableau VIII pour 
le "Sahel". Compte tenu de la dynamique de la vegetation, ces descrip­
tions concernent uniquement l'année d'étude. 

II . 3.1. D e l t a v i f 

On a mis en evidence dans le Delta vif, comme tous les auteurs 
ayant déja décrit ce Delta, un certain étagement de la vegetation en 
fonction du dégré d'inondation. Ainsi, on a distingue k unites princi-
pales de paysage : les plaines inondables non cultivéee, les plaines 
inondeblea cultivées, les plaines tres humides, lea levees non inon­
dables (cf. tableau V). 

II «3.1.1. Formations des plaines inondables non cultivées. 
On a pu diffêrencier 7 formations dans les plaines inondables non 

cultivées qui seront décrites ci-desscus. 

La formation a Echinochloa stagnina communément appelé® bourgou-
tière, occupe les jeones a inondation profonde avec parfois de l'eau 
jusqu'en fin saison sèche. L'espèce dominante est Echinochloa stagnina. 
Beaucoup de bourgoutières sont des associations d'Echinochloa stagnina 
et d'Qryza longistaminata ou d'Echinochloa stagnina et de Vossia 
cuspidata, Brachiaria mutica, Nymphea lotus et Nympbea maculata. Il n'y 
a qu'une espèce ligneuse, Mimosa pigra, qui occupe parfois une grande 
partie des bourgoutières. Cette formation est dispersée un peu partout 
dans le Delta vif, elle est particulièrement importante au niveau de 
Toumi Diabi - Sormé - Koyésouma. Kais même li, elle n'occupe pas plus 
de 15 % de la surface totale. 

Les formations a Oryza longistaminata et a Vetiveria nigritana 
subissent une inondation assez profonde mais moins que la formation 
précédente. Ces 2 formations renferment chacune Echinochloa pyramidalis 
et Setaria anceps ot l'espèce dominante de l'une se trouve dans l'autre. 
La formation a Oryaa longistaminata couvre toutes les plainea entre 
Sossobé Togoro et Toumi Diabi en passant par Saré Mare, Saré Kina et 
Simio. En Kai, lors du déplacement du troupeau vers les pèturagea de 
"saison sèche", ces plaines étaient brulées et couvertes de.petites 
repousses d'Cryza longistaminata parsemées de repousses de Vetiveria 
nigritana sur les crêtes. La formation a Vetiveria nigritana a des 
touffes plus robustes de Vetiveria nigritana et présente dans ses 
parties basses une association d'Andropogon africanus, d'Echinochloa 
pyramidalis, de Setaria anceps, d'Aeschynomene nilotica et de Seabania 
leptocarpa. Comme ligneuses, Mimosa pigra est tres frequente avec des 
pieds isolés de Zisyphus amphibia; le long des chenaux se trouvent 
Cynometra vogelii, Pterocarpus santalinoïdes. et de tres rares pieds de 
Phyllantue reticulatus et de Salix ledermanni. Cette formation occupe 
les chenaux, les bordures des mares et les petites cuvettes. Elle 
devient particulièrement importante entre la grande route et le fleuve 
Miger, de Nierou a Komara. 

Lee formations a Eragrostis barteri et a Andropogon canaliculatus 
a inondation moyenne, ont en commun avec les deux précédentes Echino­
chloa pyramidalis, Setaria anceps et Vetiveria nigritana. La forma­
tion a Eragrostis barteri présente des plages importantea d'Eragrostira 
barteri, entremêléeu de maniere tres complexe avec des concentrations 
d*Echinochloa pyramidalis, de Setaria anceps, d'Hyparrhenia rufa, de 
^anicum anabaptistura, de Sorghum trichopus et de Vetiveria nigritana. 
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TABLEAU V : Composition floristique des unites de paysage du delta vif 
( xxx espèce frequente et de biomasse élevée; xx espèce de 
biomasse assez importante\ x espèce frequente de biomasse 
faible). 

GRAMINEES ANNUELLE5 

Aeroccros pmptectent 
Doctyloctenum orgvptium 
Elytrophoru» sptcotus 
Oryao saliva 
Fbnicum lartum 
Pospolom orbicutare 
Pwvtiselum pediceHaluinn 
SehoeneWdia graeil» 

GRAMINEES PfcREMNES 

Andropagwt afr'icanus 
Andrapogatascinodis 
Andropogo»canal»culoius 
Andropogon goyonus 
BrochMr«a jubata 
Brochiaria mohca 
EchirvocNoa pyrarnidatis 
Echmochtoo siagnina 
D-agrosh* alrovireni 
Erogrostis barieri 
Hyparrhenio ruta 
Hyperstielio dissolute* 
Ory*.a !ong»siamina»e 
Ayitcumonaboptaturri 
Ranicum ftuvieola 
Setaria oncrp» 
Sorghum trichopus 
Veltvtrio nigritona 
Vbssia cuspidate 

01VERSE5 

Aetchynomene nslorico 
Borr»rea choMoce-phaio 
Borrereo filifolia 

Heliofrojïium bacléi 
Hydroleo Rorinbunda 
Indigofera simpticifOlia 
Nymphsa lotus 
Nymphea maculato 
fcndiaka heudelotti 
Sesbania leptocarpa 
7.0W10 giochidiato 

L1GNEUSES 

Acacia permata 
Acacia siVb*riona 
AtbixMO chrvalieri 
Balanites «-gypiiaco 
Bauhinia rufusc«ns 
Boscia s»n*gal*mi* 

Cadabo forinosa 
Capparif corymbosa 
Copporis tomentota 
Cra t *vo retigiosa 
Cynometra vogeju 
Diospyros mespitiformis 
Guiera senegalensi* 
Hyphwn* Ihebaïca 
Mimosa p igra 
Ptliosiigma reticulatum 
Ptergcarpus sontalinoïdes 
Terminatia macrop te ra 
Zhaphus amphibia 
Zizyhus mueronota 
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Les petite creux y sont colonisés par Oryza longistaminata. Des espèces 
ffloins iraportantes et isolement reparties a*y trouvent : Acroceras 
amplectens, Paspalum orbiculare, Andropogon africanus, Andropogon 
aacinodis, Andropogon canaliculatus, Brachiaria jubata. A la décrue, 
des espèces de décrue apparaissent parmi lesquelles Elytrophorus 
spicatus, Heliotropium bacleï et Hydrolea florinbunda sont dominantes. 

La formation a Andropogon canaliculatus comporte plus d'Andropogon 
canaliculatus, suivi de prés par Sorghum trichopus. Sur les petites 
elevations, on a Andropogon ascinodis. Eragrostis barter! y est 
remplacé par Eragros tis atrovirens. La quantité d'Oryza longistaminata 
diminue beaucoup. On trouve ici aussi Hyparrhenia rufa en plages, 
Echinochloa pyramidalis, Setaria anceps, Andropogon africanus et Veti-
veria nigritana dans les parties basses et Panicum anabaptistum dans 
les parties hautes* De grosses termitières couvertes de buissons 
d'Acacia pennata y forment un aspect caractéristique. Cette formation 
a été reconnue au niveau de Komara-Kouli et se trouve en une petite 
téehe entre Kodaga et Kéra. 

Les formations a Panicum anabaptistum et a Andropogon gayanus, 
faiblement inondables, sont marquees par 1' absence d'Oryza longista­
minata, d'Echinochloa stagnina et de toutes les autres ©«pèces de 
niveau inférieur. La formation a Panicum anabaptistum comprend Panicum 
anabaptistum et quelques rares pieds d'Andropogon gayanus aux parties 
hautes. On trouve Borreria filifolia, Panicum laetum et des ligneuees 
comme Acacia sieberiana, Guiera senegalensis, Piliostigma reticulatum. 
La formation a Andropogon gayanus, doninée par Andropogon gayanus, 
comporte d'autres herbacées, notamment Borreria chaetocephala, Indigo-
fera simplicifolia, Pandiaka heudelotii. Panicum anabaptistum se trouve 
en bordure. On trouve quelques ligneuses comme Acacia sieberiana, 
Quiera senegalensis, Piliostigma reticulatum et Terminalia macroptera. 
Ces 2 formations sont localisées en bordure du Delta vif. La formation 
a Panicum anabaptistum a été reconnue aux environs de Fin et sur les 
bords des togguérés. La seule formation a Andropogon gayanus a été 
reconnue au Nord-Ouest de Mierou. 

II . 3*1*2. Formation des plaines inondables cultivées. 
Les zones cultivées du Delta vif sont des rizières a Oryza sativa. 

La composition de ces rizières est variable auivant Ie dégré d'entre-
tien du champ. On y trouve toujours Oryza longistaminata et souvent 
Echinochloa pyramidalis et Setaria anceps. Les champs sont exploités 
par les animaux après Ie battage du riz. Ils prennent de 1'importance 
entre Kamaka Dèbè et Dia en passant par Diondiori et Tenenkou. 

II • 3*1*3* Formation des plaines tres humides. 
Les plaines tres humides sont engorgées d'eau de pluie en hiverna-

ge et elles semblent Stre inondables pendant les tres fortes crues. On 
a pu y reconnaftre qu'une seule formation. Cette dernière n'a pas été 
décrite comme les précédentes car elle a été traversée d'une maniere 
tres rapide. On peut dire nêanmoins qu'elle est tres boisée.Piliostigma 
reticulatum, Acacia sieberiana et Zizyphus mauritiana semblent y 
dominer. Comme graminéea. Schoenefeldia gracilis et Diheteropogon 
hagerupii dominent nettement. On trouve aussi des têches isoléee de 
Panicum anabaptistum. Elle a été reconnue entre N8n6 et Sena Bambara. 

II . 3*1 •**• Levées non inondables. 
Les levées non inondables sont coramunément appelées "Togguérée". 

Non inondables, elles sont différentes des autres formations par leur 
riches8e en ligneuses et en espèces annuelles et par leur pauvreté 
en espèces pérennes. 
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Comme graminéea annuelles, Pennisetum pedicellatum, domino sous les 
ligneuses et Dactyloctenium oegyptium et Schoenefeldia gracilia aux 
endroits moinB ombragés. On trouve auasi Panicum laetum et Zornia 
glochidiata. Comme graminées pérennes, on trouve Hyperthelia disso-
luta avec quelques pieds de Panicum anabaptistum. Comme ligneuses, on 
a lea espèces dominantes Acacia sieberiana, Guiera scnegalensis et 
Pilioetigma reticulatum. Balanites aegyptlaca est frequente. Les 
Togguérès «ont nombreux en bordure du Delta. Ils prennent de 1'impor­
tance & gauche de la route en allant de Kierou a Komara et aux enirirons 
de Koumbé. Au fur et a mesure qu'on va vers Ie plein Delta, leur 
importance et la grande variété des espèces ligneuses ditninuent beau-
coup. Les espèces qui sont régulièrentent présentes aont groupées dans 
Ie tableau V. En plus, on a pu distinguer ca et la Ficus platyphylla, 
Celtis integrifolia, Vitex doniana, Koerua engolenais, Nauclea lati-
folia, Leptadenia hastata, Cissampelos mucronata, Acacia ataxacantha, 
Combretum micranthum, Dichrostachys glomerata, Ficus gnaphalocarpa, 
Ficus thonningii, Gardenia temifolia, Mitragyna inermis, Phyllantus 
discoïdeus, Pseudocedrela kotschyi, Pterocarpus erinaceus, Tamarindus 
indica, Ximenia americana et Zizyphua mauritiana. 

II • 3*2. D e l t a m o r t 

Les formations du Delta mort ont «té décrites avec relevé8 a l'appui, 
de N8n6 a Sinzana. Après Sinzana, les déplacements devenant plus 
longs et plus rapides, on s'est contenté des descriptions a vue d'oeil. 
Ainai, 6 unites de paysages ont été individualisées t les depressions, 
les plaines, les dunes, les zones de culture, les zones tres humides 
et les zones dégradées. Le tableau VI présente la composition floris-
tique des 3 paysages les plus importants pour les animaux. 

II. 3*2.1. Depressions. 
Lee depressions du Delta mort sont occupées par Pterocarpus lucens 

qui y domine toutes les autres ligneuses. Combretum micranthum y est 
importante. On peut y trouver quelques pieds de Grewia bicolor, Com­
bretum ghasalense, Commiphora africana et Dalbergia melanoxylon. La 
strate herbacée est dominee par Loudetia togoensis, Diheteropogon 
hagerupii et Borreria stachydea. Des espèces secondaires comme 
Sporobolue festivus, Pennisetum pedicellatum, et rarea Dactyloctenium 
oegyptium, Eragrostis pilosa et Schoenefeldia gracilia sont présentes. 
Aux endroits tres humides des cypéracées, parmi lesquelles Killings 
pumila domine, augmentent en nombre. Ces depressions ont été reconnues 
aux environs de Niemetala et pres de Sinzana. Au niveau de ce dernier 
village, on a noté le presence d'Anogeissus leiocarpus et de Feretia 
apodanthera. 

II. 3.2.2. Plaines. 
La composition floristique des plaines du Delta mort varie suivant 

les zones. Entre N8nÖ et Sinzana au Sud du trajet, c'est Blepharis 
linariifolia et Elionurus elegans qui dominent. Diheteropogon hagerupiin 
Borreria chaetoeephala,Schoenefeldia gracilis et Borreria stachydea 
sont importantes. On peut trouver Commelina forekaleï, Aristida adscen-
sionis, Eragrostis tremula et Zornia glochidiata. Les espèces ligneuses 
sont representees par Acacia seyal et Combretum ghasalense comme espèces 
dominantes* On trouve aussi Sclerocarya birrea, Combretum aculeatum, 
Guiera senegalensis et Adansonia digitata. Entre Sinzana et Sokoio, 
plus au Hord, on a una mosaïque de zones ouvertes et plates et de 
fourrés. Les zones ouvertes ont comme graminées dominantes Schoenefel­
dia gracilis suivi d'Eragrostis tremula, d'Aristida mutabulis, de 
Cenchrus biflorus et d'Elionurus elegans. Il n'y a pas (ou peu) de 
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TABLEAU VI : Composition floristique des principales unites de paysage 
du delta mort (légende : voir tableau V ) , 

&1&gf 
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Diheteropogon hagerupii. Comme ligneuse on a Acacia aeyal, Sclero-
carya birrea, Guiera senegalensis. Les fourrés ont en atrate herbacée 
Diheteropogon hagerupii et Loudetia togoensis avec Pennisetum pedicel-
latum, Cassia tora, Andropogon pseudapricus. Comme lifneuse,Combretum 
aicranthum, Combretum ghasalense, Guiera senegalensis* Grewia bicolor, 
Pterocarpus lucens, Acacia ataxacantha, Balanites aegyptiaca, Acacia 
seyal et Lannea velutina sont entremelés avec c,a et. la des pieds 
isolês de grands arbres comme Bombax costatum et Adansonia digitata. 
Entre Sokoio et Togofobali, les plaines changent de caractères vrai-
8emblablement avec les caractères du substrat et l'altitude. L'espèce 
dominante est Schoenefeldia gracilis, accompagné de Panicum laetum. 
Au lieu de fourrés, c'est plutöt des bas-fonds a eau stagnante en 
hivernage avec des concentrations denses de ligneuses comme Acacia 
seyal, Balanites aegyptiaca et Zizyphus mauritiana* 

II. 3.2.3» Dunes. 
Les dunes sableuses du Delta mort sont occupées par Schoenefeldia 

gracilis au Sud du tra^et et par Cenchrus biflorus au Nord. Cependant, 
la composition de détail varie suivant les zones. Au niveau de N6nd 
et Kara, elles sont dominees par Cenchrus biflorus, suivi de tres 
prés par Tribulus terrestris, puis par Dactyloctenium oegyptium. Il 
existe rarement Aristida mutabulis, Eragrostis tremula, Schoenefeldia 
gracilis, Alysicarpus ovalifolius, Coromelina forskalel, Polycarpeae 
linearifolia et Zornia glochidiata. Comme ligneuses, il n'y a que 
de tres rares pieds de Balanites aegyptiaca et de Guiera senegalensis. 
Après Sokoio, les dunes semblent toutes être des jachères avec Cenchrus 
biflorus et présentent une augmentation nette d'Eragrostis tremula. 

II* 3»2.*f. Zones de culture. 
Les populations du Delta mort se livrent a la riziculture irriguée 

dans la zone de l'Cffice du Niger. Hors de l'Office, c'est la culture 
du mil qui prend Ie pas. D'importantes surfaces sont ainsi occupées 
par les champs (cf. figure 5)« 

II. 3.2.5» Zones tres ̂ umides. 
Les formations des zones tres humides sont representees au niveau 

de Kassaransana, au bord du canal d'irrigation, et au Nord de Sokoio* 
Ces formations n'ont pas été décrites, car on a pris un chemin autre 
que celui des animaux, a cause de la traversée du canal a Kalan* Ce 
sont des forèts arbustives difficiles a pénétrer a Acacia Spp, 
Zizyphus mauritiana, Piliostigma reticulatum, Combretum micranthum, 
Guiera senegalensis, etc... 

II* 3*2*6* Zones dégradées* 
Les zones dégradées sont des zones oü l'activité humaine est tres 

intense* La difference essentielle avec les plaines entre Sokoio et 
Sinzana, est la presence de sols dames et d'arbres abattus.Ces zones 
prennent de 1'importance entre Sinzana et Kassaransana. Ce ne sont que 
Zornia glochidiata et Schoenefeldia gracilis qui ont une certaine 
importance, quoique limitée* Cassia tora et Pennisetum pedicellatum y 
sont souvent presents. 

II • 3*3» C o n t i n e n t a l t e r m i n a l 

2 unites principales ont été identifiées sur continental terminal: 
les dunes sableuses ot les zones latéritiques (cf* tableau VII). 

II* 3«3»1» Zones latéritiques* 
Sur zones latéritiques, on a pu identifier la formation commune-

ment appelée "brousse tigrêe", dont Ie mode de formation a été traite 
par BOÜDET (1970). La formation qu»on a traversée est formée de Zornia 
glochidiata comme herbacée dominante et Cassia tora comme importante* 
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Comme ligneuse Combretum Micranthum domine nettement. Pterocarpus 
lucens colonise les affleurements latéritiques. On trouve aussi des 
pieds de Grewia bicolor, Boscia senegalensis, Grewia vilosa et de rares 
Acecia seyal. Cette composition générale subi de légèras variations 
a certains endroits, notamment 1'apparition de Cenchrus biflorue 
et de Schoenefeldia gracilis dans la strate herbacée et de Salvadora 
persica dans la strate ligneuse. 

II» 3«3*2. Dunes aebleuses. 
Les dunes du Continental terminel étaient occupées par beaucoup 

de paille d'fcragrostis tremula, qui tranchait nettement sur toutes 
les eutres especes, f, la montée. A la descente, e'était Cenchrus 
biflorus qui dominait, Polycarpeae corymbosa était plus rare. Comme 
ligneuse, on peut citer Combretum glutinosum et beaucoup de pieds 
morts de Terminalia avicinoïdes, puis de petits pieds rabougris mais 
vivants de Commiphora africane et de Guiera senegelensie. 

TABLEAU Vil j Composition floristique des unites 
de paysage du Continental Terminal 
(légende : voir tableau V). 
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II . 3»^» " S a h e 1 " 

Au "Sahel", on a pu mettre en evidence trois unites de paysages : 
les depressions, les plaines et les dunes et pénéplaines dunaires. 
Les compositions floristiques de ces 3 unites figurent au tableau VIII, 

II. 3.*f.1. Depressions. 
Les depressions JU "Sahel" sont colonisées dan3 leurs parties 

basses par Ipomea verticillata, Ie fameux "Fètrè" des Pefib.1, Il eet 
accompagné de Boerhaa/ia sp, Farsetia stenoptera et Bidens bipinnata. 
Aeschynomene indica, euphorbia aegyptiaca, Hibiscus trionum et Leucas 



51 

J3AU VIII t Composition f l o r i s t i q u e des un i t e s de paysage 
du"iïahel" (Lègftiide '. vo i r tableau V)» 

GRAMINEES ANNUELLES 
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martinicensis sont rares. Les parties élevées de ces depressions, 
doraaine de Sporobolus helvolue , se terminent s 1© limite avec Ipomea 
verticillata par de grandes pl&ges d'Echinochloa colona. Ces depres­
sions peuvent contenir Cyperus tenuiculmis et de rares lanicum laetum 
et Sporobolus ioclados. Comme ligneuses, il y a une forte concentra­
tion d'Acacia nilotica sux zones è Ipomea verticillata et de rares 
Acacia laeta, Dichrostachvs glomerate et Salvador© persica. Les zones 
a Sporobolus helvolus sont plus ouvertes avec quelques rares pieds 
d'Acacia nilotica» 

II. 5«^,2. Flaines. 
Les plaines du "Sahel" sont oceupées par Schoenefeldia gracilis. 

une graminée pérenne, Cymbopogon proximus, et Acacia seyal. Comme 
leurs homologues du Delta mort» il y & des variations liées vraisem-
blablement au relief et au substrat. Les parties basses présentent 
beaucoup de Schoenefeldie gracilis avec Eanicum laetum. On a remarquê 
beaucoup de Schoenefeldie gracilis et de Sehima ischoemoïdes a un 
endroit légèrement inondé avec un peu d*Aristida hordeacea, Eragrostis 
pilosa, Setaria palu de fusce, Aristida funiculata, Sporobolus 
ioclados et Echinochloa colona. Au dire des bergers, cette association 
Sehima ischoemoïdes (SambabèrèwÖ des Peühl) et Schoenefeldia gracilis, 
occupait de grandes superficies au "Sahel" et était tres fréquentée 
par les anittiaux. 

Au fur et a mesure que Ie relief monte, Schoenefeldia gracilis 
domine nettement, mélange a un peu d'Aristida mutabulis. Vers les 
parties basses, les lit'neuses sont composées de quelques pieds 
d'Acacia nilotica et de Zizyphus mauritiana. Aux parties hautes,Acacia 
seyal prédomine avec de rares pieds d'Acacia raddiana et de Balanites 
aegyptiaca. On ne jourre, terminer la description des plaines sans 
parier des mares assez nombreuses, qui contiennent ( ryza barthii et 
Echinochloa eryzeterum. Elles sent varfois cntour<-'e6 d'un mélange 
heterogene de Sporobolus ioclados, Setaria gracilipes, Echinochloa 
colona, Eriochloa nubica; rarement, on y voit Fanicum anabaptistum. 

II. 3.H.3. Dunes et pénéplaines dunaires. 
Une seule formation a été wise en evidence sur dunes et pénéplaines 

dvnaires; il s'egit de la fornaticn dominee par Chloris prieurii et 
Schoenefeldia gracilis. Au sommet, on trouve Chloris prieurii dominant, 
suivi de tres prés par Dactyloctenium oegyptiura. Cencbrus biflorus, 
Tribulus terrestris et Alysicarpus ovalifolius sont importants.Aristida 
mutabulis, Eragrostis tremula, liackeloc'nloa granularis, Cyperus oom-
pressus, Eorreria chaetocephala, Commelina forskaleii et Polycarpeae 
linearifolia sont rares. Sur les pentes et replats, Schoenefeldia 
gracilis et Aristida funiculata prennent Ie pas sur lee autres espèces. 
Panicum laetum y est rare. Sur les pénéplaines dunaires, diversea 
espèces rares apparaissent : Cienfuegosia digitata, Aerva javenica, 
Urochloa trichopus. Autour des petita creux se concentrent parfois 
Chloris pilosa et Sporobolus ioclados.Vers les sommets, on trouve 
quelques pieds d'Acacia raddiana et de Calotropis procera comme 
ligneuaes. Dans les pénéplaines ce sont kizyphus mauritiana et Cordia 
rothii qui doroinent. 

Les jachères différent des dunes par une augmentation nette 
d'Aristida mutabulis dans la strate herbacée et de Calotropis procere 
dans la strate ligneuse. Des herbacées comme Ctenium canescens, 
Ceratotheca sesamoïdes, Heliotropium bacciferum apparaissent. 
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TROISIEME CHAFITRE 

B I O M A S S E 

III - 1. INTRODUCTION. 

Comme on l'a déja signalé (cf.Introduction) dee études faites 
jusqu'ici ne portent pas spécialement sur 1'evolution de la biomasse 
deB pfiturages au cours de l'année en relation avec 1'exploitation des 
animaux.C'e8t dan6 le but de mieux comprendre cette relation qu'on a 
entrepris ce travail en suivant un troupeau transhumant. Concemant 
la biomasse herbacée, on a voulu d'abord connattre les potentiality's 
des endroits recherches par les animaux au cours de l'année, en deter­
minant la biomasse totale a la fin de la période de croissance. Four 
une evaluation de la valeur de la biomasse au point de vue de l'éléva-
ge, on a fait ensuite un effort pour estiraer l'iinportance des diffé-
rentes espèces végétales dans la biomasse en presence des animaux. Ce 
mime effort a été fait pour les parcours pris par les animaux, les 
jours oü DIALLO (1978) déterminait leur menu et ceci pour la détermina 
tion de la sélectivité du Zébu en transhumance. 

Ill - 2. METHODE. 

LJestimation de la biomasse en general a été faite en utilisant 
la methode décrite au II.2.3. Pour l'estimation de la potentialité 
des différents endroits, on a essayé de trouver des zones non touchées 
dont la strate herbacée était en fin de cycle. Les pailles des annéee 
passées étaient écartées. Pour le Delta mort, ne pouvant pas faire les 
mesures au bon moment a cause du fait qu'on était au "Sahel" avec le 
troupeau, on a exploité des données du P.P.S. (BREMAN, communication 
personnelle). Four les zones oü DIALLO déterminait le menu, au début 
de 1'étude, on estimait 1'importance relative des espèces dans la 
biomasse, en calculant une moyenne pondérée par espèce, en se basant 
sur leur importance dans les différentes formations fréquentées par 
les animaux et en tenant compte des superficies de ces formations. 
Après, a partir de Juillet, par souci de précision, on accompagnait 
les animaux aux paturages les jours d'estimation du menu.Les relevés 
se faisaient suivant une ligne en suivant les animaux, la direction 
des relevés était celle de la pature des animaux. A chaque 10C m un 
relevé de 1 m2 a été analyse en tenant compte de la biomasse totale 
et de la biomasse par espèce. Une moyenne journalière a été ensuite 
calculée. 

III - 3- RESULTATS. 

III • 3*1* B i o m a s s e d e f i n d e c y c l e 

La biomasse de fin de cycle des différentes formations figure 
sur le tableau IX. On constate que la biomasse de fin de cycle dans 
le Delta vif est plus élevée que hors Delta vif. Dans le Delta vif, 
la biomasse de fin de cycle des formations traversées en 1976 a varié 
entre 17 T/Ha pour la formation a Echinochloa stagnina et 2 T/Ha 
pour le tapis herbacé des togguérês. Elle a varié entre 7 T/Ha pour 
la formation a Echinochloa stagnina et 1 T/Ha pour la formation a 
Eragrostis barteri en 1977» Hors Delta vif, la biomasse de fin de 
cycle a varié en 1976 entre 1 T/Ha pour les zones latéritiquee du 



3* 
s»t»){* 

TABLEAU IX t Biomasse en tonnes par hectare a la fin du cycle 
de croissance. 
( )Observation dans une zone a meme pluviosité maïs 
située a 200 km a l*Est. 
* Biomasse a un autre endroit» 
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Continental terminal et 3 T/Ha pour lea depressions du Delta mort. En 
1977» elle a fluctué entre 0,6 T/Ha pour les r. ernes zones latéritiques 
et 3 T/Ha pour lee mêmes depressions» Les variations des crues d'une 
année a 1'autre, agissent beaucoup sur Is biomasse de fin de cycle 
du Delta vif.De 1976 a 19771 les biomaeses de fin de cycle des forma­
tions a Echinochloa stagnina, a Vetiveria nigritana et a Eragrostis 
barter! sont pussóee respectivement de 17 T/Ha a 7 T/Ha, de 8 T/Ha 
a 6 T/Ha et de U T/Ha a 1 T/Ha. Hors Delta vif, la bic masse de fin de 
cycle a aussi diminué de 1976 a 1977 au Nord du Delta mort et sur 
Continental terminal a cause de la faible pluviométrie de 1977 
(cf. I.2.).Les biomasses de fin de cycle des formations du "SahelM 

malgré une pluviosité plus clevée au Delta mort, sont les mémes ou 
plus élevées que celles dee formations du bourtol. 

Ill • 3.2. B i o m a s s e e n p r e s e n c e d u t r o u p e a u 

III • 3.2.1. Evolution de la biomasse au cours de la transhumance. 
Ce n'est pas la biomasse en fin de cycle qui intéresse le trou­

peau, mais celle en presence des animaux. Comme montré au tableau I, 
c'est au debut de l'hivernage que le troupeau a quitte le Delta vif 
pour la migration priiraire au Nord. Done, pendant la traversée du 
Delta mort et du Continental terminal en Juillet et Aoüt, la vegeta­
tion étalt au debut de la croissance et la biomasse de verdure était 
par conséquent tres limitée. 

C'est au "3ahel" que les animaux sont restés jusqu'è la fin de 
l'bivernage, done jusqu'au moment oü la biomasse était maximale. 
Cette biomasse eqt restée cependant sous le maximum donné au III.3.1. 
car 1'exploitation était tres intense. 

La descente s'est opérée en Octobre-Novembre et au niveau du 
Continental terminal et dü Delta mort les animaux ont trouvé une 
biomasse maximale la ou il n'y avait pas eu d'exploitation au cours 
de 1'hivernage. 

A 1'entree du Delta vif, la vegetation était en fin de cycle, 
la oü l'eau s*était retiree, excepté certaines annuelles et des 
relets de pérennee.Dans le Delta vif la biomasse diminue pendant la 
saison sèche par 1'exploitation et par le feu. La figure 6 illuBtre 
cette evolution de le biomasse au cours de 1'année pour le troupeau 
suivi. 

Ill • 3*2.2. Biomasse par formation et par espèce. 
Les biomasses par formation et par espèce des différents pfttura-

ges exploitéa par le troupeau figurent sur les tableaux X a XIII. 

Au début du traveil, en flovembre 1976, lee animaux en rentrant 
dans le Delta vif ont rencontre une biomasse élevée. De Fin a Diafa-
rabé on a traverse les formations a Panicum anabaptisturn ,2,1 T/Ha, 
Andropogon gayanus 5|2 T/Ha, Andropogon canaliculatus 10,3 T/Ha, 
Vetiveria nigritana £ , k T/Ha, Andropogon canaliculatus 7»1 T/Ha et 
Eragrostis barter! 5,0 T/Ha. 

On a passé la première partie de la saison sèebe aux environs de 
Diafarabé. Les deux principales formations y étaient la formation a 
Eragrostis barteri tres étendue et la formation a Echinocbloa stagnina 
limitée a quelques petites bourgoutières. Pour la formation a Eragros­
tis barteri, le biomasse est tombée de 5»0 T/Ha en Dócembre 1976 a 
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2,8 T/Ha en Janvier 1977» Cette diminution est due a une exploitation 
tres intense, car tous les animaux de Diafarabé avaient séjourné la 
en attendant la traversée. De Janvier a Février, il n'y a pas eu une 
diminution tres sensible de la biomasse, car 1'exploitation était 
effectuée par trois troupeaux seulement. A partir de Février, les 
animaux venus de la region de Ségou ont commence è pêturer dans la 
zone. La biomasse est passée ainsi en début Mars a 2,2 T/Ha. 

De Janvier au début de Mare, la diminution de biomasse ne se 
répercute pas sur Ie pourcentage des espèces. Néanmoins on a note en 
Janvier l'apparition de beaucoup d'espèces de décrue dominees par 
Elytrophorus spicatus, Heliotropium bacleï et Heliotropiu» Sp. Leur 
biomasse était faible et elles ont disparu en Mars. 

La formation a Echinochloa stagnina est passée de 17»7 T/Ha en 
Janvier a 8,6 T/Ha en Mars. La diminution a porté essentiellement 
sur Echinochloa stagnina, 1'element dominant. 

De mi-Mars a Avril, Ie troupeau a frequente un autre endroit avec 
les mêmes formations principales. La, la formation a Eragrostis 
barteri avait été brulée. Ceci a provoqué une chute brusque de la 
biomasse qui est passée a 0,9 T/Ha. Les espèces importantes et recon-
naisaables dans la biomasse étaient Vetiveria nigritana, Setaria 
anceps et Oryza longistaminata. 

La formation a Echinochloa stagnina avait pour les bordures 
exondées et vertes, une biomasse de 7*2 T/Ha en Mars qui est tombée a 
5,1 T/Ha en Avril. 

En Mai Ie troupeau a rejoint les pfiturages de salson sèche. Sur 
Ie bourtol, la biomasse était de l'ordre d'1 T/Ha de Kéra a Soesobé 
et de l'ordre de 0,2 T/Ha a partir de Sossobé. 

Autour de Toumi Diabi, les formations principales étaient la 
formation a Oryza longistaminata, tres étendue, et la formation a 
Echinochloa stagnina, plus importante qu'a Diafarabé mais encore 
moyenne. La première était brfilée et avait une biomasse de 0,2 T/Ha 
avec Oryza longistaminata et Vetiveria nigritana comme espèces domi-
nantes dans la biomasse. La formation a Echinochloa stagnina avait 
une biomasse de 9,7 T/Ha pour les bords exondés et verte. En Juin Ie 
troupeau était prés de Koyessouma dans la formation étendue a Eragros-
tis barteri et dans la formation moyenne a Echinochloa stagnina. La 
formation a Eragrostis barteri était brfllée. Eragrostis barteri alora 
en repousse était déja broutée en grande partie. Il ne restait que des 
repousses de Vetiveria nigritana, Sorghum trichopus et Oryza longista­
minata, la biomasse était de l'ordre de 0,3 T/Ha. Il ne subsistait 
que des endroits profonds non brölés de la formation a Vetiveria 
nigritana et Sorghum trichopus ou des endroits tres élevés non brülés 
de la formation a Panicum anabaptistum, ce qui la défigurait complè-
tement. La biomasse de cette partie non brölée était de k T/Ha. La 
formation a Echinochloa stagnina avait une biomasse de 21,5 T/Ha pour 
les parties inondées et de 0,1 T/Ha pour les bordures exondées* La 
formation a Oryza longistaminata avait une biomasse négligeable. 

En Juillet Ie troupeau s'est déplacé vers Tjael Ali. La majeure 
pertie du bourtol était brtilée avec des repousses d'Oryza longistami­
nata et de Vetiveria nigritana de 50 è 200 Kg/Ha. Les quelques parties 
non brfllées avaient entre 2 a 3 T/Ha. Les bourgoutières exondées 
avaient environ entre 0 et 500 Kg/Ha. 
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A Tjael Ali, la formation principale, celle a Panicum anabaptistum, 
avait aux parties brülées 0,9 T/Ka et aux parties non brölées >,0 T/Ha. 
La partie a Sorghum trichopus de la formation a Eragrostis barter! 
(ou Andropogon canaliculatus) avait 0,8 T/Ha aux parties brfllées et 
h T/Ha aux parties non brülées. les Togguérés a annuelles avaient 
0,6 T/Ha. 

Lors de la montée, les depressions du Delta mort dominees par 
Loudetia togoensis avaient une biorcasse ne dépassant pas 0,5 T/Ha; les 
plaines avaient au maximum 0,3 T/Ha avec Schoenefeldia gracilis, 
Diheteropogon hagerupii et Elionurus elegans importants dans la biomas-
se. Elles avaient une biomaese négligeable entre Sinzana et Massaran-
sana. Les dunes portaient une biomesee de l'ordre de 0,6 T/Ka. 

TABLEAU XI t Biomasse par espèce de6 différentes formations 
du Delta mort au cours de la transhumance. 
(Légende: voir tableau IX). 

FORMATIONS 

DATE 
Nbre deRELEVES 

GRAMINEE ANNUELLES-— 

Cenchrus biflorus 
CMoris gayana 
Dacfyloctenium oegyptturn 
Diheteropogon bagerupu 
Elionurus elegans 
Loudeha togoensis 
Panicum laetum 
Panicum walense 
Pemisetum pedicel latum 
Scho?nefeldia gractiis 
Setaria palu de f us ca 

.HERBACEES DIVERSES-

Borrerea cho*tocephala 
TnbuKjs terrcstris 
Zornia glochidiata 

DIVER5E5 C 

BIOMASSE TOTALE T /Ha 

IMPORTANCE 

Dune 

31-7-77 
10 

P 

53 

8 
10 

X 

7 
8 
X 

14 

0.6 

L 

Depression Plaine Depression 

1-8-77 
40 

o u r c 

X 
12 

32 
7 
9 
5 
7 

X 

5 

23 

0.5 

M 

*6 -77 
20 

8-8-7 7 
13 

e n t a g e 

X 
5 
X 
18 
5 

66 

6 

0.3 

E 

13 

33 

26 
7 
5 

X 

16 

0,2 
• • >• — 

M 
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Sur Continental terminal, lee zone6 latéritiques a Zornia glochi-
diata avait environ 0,1 T/Ha tandis que lea dunes avaient une 
biomasse verte négligeable. 

Au "Sabel", le premier pfiturage frequente a été la plaine de 
Mabrouk a 0,3 T/Ha a dominance de lanicum laetum. Ensuite ce fut le 
tour des plaines a Schoenefeldia gracilis avec 0,2 T/Ha, qui ont été 
traversées du 20 au 23 Aoüt. Les pfiturages è Chloris prieurï sur dunes 
et pénéplaines dunaires ont été les plus exploités du 25 Aoftt au 13 
Septembre, avec une fréquentation du pfiturage a Sporobolus heivolus 
(0,7 T/Ha) pendant environ une semaine. Les animaux ont été conduits 
dans des pfiturages a Chloris prieurï de 0,? T/Ha avec Chloris prieurï, 
Schoenefeldia gracilis et Dactyloctenium importantes dans la biomasse. 
lis quittaient ces pfiturages loreque la biomasse atteignait environ 
0,3 T/Ha. Le 13 Septembre la formation a Chloris fréquentée avait 
0,5 T/Ha. C'est en ce moment que les animaux ont commence a exploiter 
le pfiturage a Ipomea verticillata, compose en grande psrtie d'Ipomea 
verticillata et de Boerhaavia Sp. A l'approche du retour, en Octobre, 
ce dernier avait 0,3 T/Ha et êtait dominé par Bidens bipinnata et 
Parsetia stenoptera, tous en fruit et peu appetés. L'espèce recherchée, 
Ipomea verticillata, était complètement broutée. Le dernier pfiturage 
fi Chloris prieurï frequente par le troupeau avait une biomasse d̂e 
0,7 T/Ha, mais comportait beaucoup de tfiches broutées de Schoenefeldia 
gracilis et de Dactyloctenium oegyptium. Un pfiturage voisin a Schene-
feldia gracilis avait 1,5 T/Ha. Les bordures des mares et tous les 
pfiturages situés vers la sortie du "Sahel" avaient une biomasse négli­
geable a cause de leur forte exploitation. 

Au retour, les pêturages du Continental terminal avaient une 
biomasse de 0,6 T/Ha pour la brousse tigrée et les dunes. On a quitte 
les animaux a Togofobali pour les rejoindre a Klerou (DOUDET) dans 
une formation a Vetiveria nigritana. La on a constaté une difference 
entre 19?6 et 1977. La biomasse générale est pessée de 8 ,** T/H* a 
6,3 T/Ha, et Acroceras emplectens est passé de 22 a 2 % de la 
biomasse. Le reste de la formation était presque sans changement. De 
Kierou a Diafarabé oo a traverse la formation a Andropogon canalicu­
lars de 7,7 T/Ha et la formation a Eragrostis barteri de 1,3 T/Ha. 
Cette dernière n*avait jamais stteint un niveau aussi bas, mfime en 
saison sèche, sauf après le feu. Ün peut y noter aussi une diminution 
sensible de la biomasse d'Oryza longistaminata. 

III „' 3.3. B i o m a s s e a u c o u r s d e 1 * e v a l u a t i o n 
d u m e n u 

L'importance relative des espèces sur ]es parcours au cours de 
la determination du nenu des animaux figure au tableau XIV. Ces 
donnêes, importantes pour quantifier la preference des animaux en 
pfiture, sont interpre tées par Dl ALLO (1978). Néanrnoins, une compa-
raison avec le tableau XII montre une ^reference des depressions en 
Septembre, aux dunes et p3aines au "Sahel". 

III - U. DISCUSSION. 

Ill , V»1. B i o m a s s e d e f i n d e c y c l e 

En connaisaant les biomassee de fin de cycle des différents pfitu-
rages parcourus par le troupeau au cours de l*année, il est possible 
de determiner le zone limitative pour la transhumance analysée. Four 
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TABLEAU XIV : Importance relative des espèces au cours de la 
determination du menu. 

JAKVIER ÏBiomasse IPourcentage 
l » 

Oryza longistarcinata • ....... ! 0,^8 l 21 
Sragrostis barteri ! 0,38 l 17 
Setaria anceps ! 0,36 ! 16 
Sorghum trichopus :feuille ! 0,21 ! 9 
Echinochloa Pyramidalis ................. I 0,18 l 8 
Sorghum trichopus : tige • ! 0,1? i 7 
Vetiveria nigritana : feuille ! 0,08 ! 3 
Hyparrhenia rufa • ! 0,08 ! 3 
Cyperus Sp t 0,06 ! 3 
Panicum anabaptistum : tige I 0,05 ! 2 
Elytrophorus spicatus ! 0,05 ! 2 
Vetiveria nigritana : feuille ........... ! 0,0*1 ! 2 
Andropogon gayanus ou A.ascinodis:feuille ! 0,03 I 1 
Andropogon canaliculatus t 0,03 ! 1 
Vetiveria nigritana : tige •• ! 0,02 1 1 
Andropogon gayanus ou A.ascinodis: tige.. 1 0,02 ! 1 
Cyperus amabilis ! 0,01 ! -
Echinochloa stagnina I 0,01 ! 
Paepalura orbiculare I 0,01 ! ~ 
Oryza eativa ............................ ! 0,01 l -
Heliotropiuw Sp ! 0,01 1 

FEVftlER ! ! 

Oryza longis taminata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0,7*t ! 22 
Eragroet ie b a r t e r i ! 0,58 ! 17 
S e t a r i a ancepa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 0,52 l 16 
Sorghum tr ichopus : f e u i l l e . . . . . . . . . . . . . I 0,31 1 9 
Sorghum tr ichopus : t i g e • I 0,26 I 8 
Echinochloa py rac ida l i s ! 0,26 t 8 
Vet iver ia n i g r i t a n a : f e u i l l e ! 0 , 1 ^ I **• 
Hyparrhenia rufa 1 0,12 ! h 
Panicum anabaptistum : t i g e . . . . . . . . . . . * • I 0,10 ! 3 
Cyperus Sp. ! 0,10 ! 3 
Panicum anabaptistum : feuille • ! 0,08 ! 2 
Andropogon canaliculatus 1 0,05 1 1 
Echinochloa stagnina I 0,03 ' 1 
Vetiveria nigritana i tige 1 0,02 ! 1 
1 aspalum orbiculare ! 0,01 1 

MARS 

Echinochloa stagnina • t 0,36 ! 31* 
Vetiveria nigritana :aec ................ I 0,25 ! Zh 
Vetiveria nigritana:vert ! 0,15 i 1*+ 
Repousses diverse* * t 0,15 l 1^ 
Setaria anceps :sec ! 0,08 ! 8 
Oryza longistarr.inata'.sec »•• ! 0,0^ l *• 
Setaria ancepsivert ! 0,02 I 2 
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(Suite TABLEAU XIV.) 

! AVBIL ! ! 
j { j 
l Echinochloa stagnina ! 0,26 ! 2? 
! Vetiveria nigritane:sec •..«».... 1 0,25 t 26 
! Repousses diverses I 0,15 ' 16 
t Setaria anceps:sec I 0 ,c8 ï 8 
! Oryza longistaminataisec ................ ! 0,0^ l k 
! Setaria anceps:vert ! C,02 ! 2 

MAI l ! 

Echinochloa stagnina*sec ................ J 0,55 5 ^3 
Oryza longistaminataïsec ................ I C,25 l 19 
Vetiveria nigritanatsec ! 0,21 ! 16 
Echinochloa stagninatvert exondé ........ ! 0,10 l 8 
Setaria ancepstsec ! 0,09 ! ? 
Cryza longistaminata:repousses .......... I 0,0^ ! 3 
Echinochloa pyramidalis * ! 0,02 ! 2 
Setaria anceps:repoueaes • 1 0,01 ! 1 
Vetiveria nigritanatbrülc I 0,01 I 1 

JUIN ! ! 

Echinochloa staeri^atsubmergée •• %- V %5& ! *+2 
Vetiveria nigrit.anatfeuille sèche ....... ! 0,18 ! 13 
Vetiveria nif.ritana: feuille vorte ....... \ 0,C9 l 6 
Vetiveria nigritana : tige I 0,C? t 5 
Oryza longistnmincte : paille ........... I 0,ü6 ! k 
Sorghum trichopus : tige basale ......... I C ,06 ! k 
Echinochloa stagnina : emerge ........... ! 0,05 I ** 
Eragrostis barteri s paille t 0,05 ! **• 
Vetiveria nigritana : repousses ......... ! 0,0^ ! 3 
Vetiveria nigritana : reste aprt-s feu ... I 0,0** l 3 
Vossia cuspidata :paille * I^rachiaria l ! 
mutica : paille t 0,03 ! 2 
Echinochloa pyramidalis + Setaria anceps J ! 
sec t 0,02 ! 1 
Gryza loigistaminata : repousses ........ ! 0,02 l 1 
Sorghum trichopus :reste après feu....... '. 0,01 ! 1 
Echinochloa pyramidalis + Setaria anceps ! ! 
repousses .- ! 0,01 ! 1 
Panicum anabaptistum:tige + feuille sèche ! 0,01 J 1 
Sorghum trichopus : repousses ! 0,01 ! 1 
Cyperus Sp : tige I 0,01 J 1 
Eragrostis barteri : repousses .......... ! 0,01 ! 1 
Echinochloa stagnina : paille ..«».. t C,C1 ! 1 
Hyparrhenia rufa ^4.......... ! 0,01 ! 1 
Cyperus Sp ; repousse ! 0,01 ! 1 

JUILLET l l 

Panicum anabaptistum non brÜlé :tige .... I 0,19 1 17 
Panicum anabaptistum non brölé : feuille, ! 0,10 ! 9 
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(Suite TABLEAU XIV.) (Suite JUILLET) 

Panicum anabaptistum brfilé : tig». I 0,08 i 7 
Hyperthelia dissolutatsec feuille ••• 1 0,07 1 6 
Hyperthelia dissolute t sec tige ! 0,07 I & 
Panicum anabaptistum:brülé : feuille .... ! 0,05 I ** 
Andropogon gayanus t sec tige •••• ! 0,05 1 *• 
Sorghum triehopus : brülé tige ! 0,05 1 ^ 
Hyperthelia disaoluta : brülé t 0,05 1 ** 
Vetiveria nigritana : repousse .......... ! 0,05 t ** 
Andropogon gayanus : sec, feuille. • ! 0,0*f ! k 
Sorghum triehopus : brüTé, feuille....... ! 0,04 ! k 
Dactyloctenium oegyptium ••• t 0,0*t I k 
Andropogon gayanus t repousse «..••...••• ! 0,03 ! 3 
Cenchrus biflorua ! 0,05 t 5 
Sorghum triehopus:non brülé, feuille ! 0,02 I 2 
Eragros tie barteri ou E.atrovirens:repoueaal 0,02 ! 2 
Vetiveria nigritana : sec ............... t 0,02 ! 2 
Hyparrhenia rufa : repousse ............. ! 0,02 ! 2 
Sorghum triehopustnon brülé • ! 0,01 1 1 
Pennisetum pedicellatum •• 1 0,01 1 1 
Digitaria longiflora ! 0,01 I 1 
Eragrostis barteri ou atrovirene»non brülé! 0,01 1 1 
Setaria ancepa t repousse ..••.........•. ! 0,01 ! 1 
Echinochloa stagnina • • t 0,01 t 1 
Hyparrhenia rufa :non brülé ! 0,01 ! 1 
Cynodon dactylon •• 1 0,01 ! 1 
Zornia glochidiata • • I 0,01 t 1 

AOÜT ! I 

Schoefeldia gracilis t 0,16 1 Bk 
Cymbopogon proximus •••••• •• V 0,02 I 10 
Tribulue terrestris '. • • ! 0,01 I 5 

SBPTEMBRE ! t 

Sporobolus helvolus • 1 0,26 ! 38 
Ipomea verticillata • • 1 0,1*f I 21 
Cyperus tenuiculmis «... 1 0,1*f ! 21 
Echinochloa colona : partie apicale ••••• 1 0,06 ! 9 
Echinochloa colona : partie basale ...... I 0,06 ! 9 
Panicum laetum : partie apicale ••••• t 0,01 t 1 
Panicum laetum : partie basale j 9'?_ ? Jl 
"ipomea verticillata ! 0,23 I 22 
Bidens bipinnata ! 0,19 1 18 
Sporobolus helvolus ••••• ! 0,11 t 11 
Farsetia stenoptera 1 0,10 1 10 
Panicum laetum : partie basale ...... ! 0,06 ! 6 
Sehoenefeldia gracilis en inflorescence.. 1 0,06 t 6 
Boerhaavia Sp 1 0,05 I 5 
Panicum laetum : partie apicale ..... 1 0,05 l 5 
Commelina forekaleï ! 0,0ft ! *f 
Echinochloa colona • ! 0,02 1 2 
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(Suite TABLEAU XIV.) (Suite SEPÏEMBHE) 

Chloris prieurii..... . ! 0,02 1 2 
Sporobolus ioclados ... t 0,02 I 2 
Cucumis melo • ! 0,02 t 2 
Tribulue terrestris . ! 0,01 l 1 
Cyperus tenuiculmis ! 0,01 ! 1 
Aeschynomene indica ! 0,01 ! 1 
Aristida mutabulis ! 0,01 ! 1 
Schoenefeldia gracilistaprès broutage sans! J 
inflorescence ! 0,01 ! 1 
Gynandropeis gynandra ! 0,01 ! 1 
Koeckelochloa granularis ! 0,01 ! 1 

OCTCBRE ! ! 

Cchoenefeldia gracilis ! C,6*t ! **1 
Fanicum laetum ! 0,36 J 23 
Brachiaria xantholeca I 0,0£ ! 5 
Aristida mutabulis ! 0,C5 ! 3 
Setaria gracilipes i 0,03 ! 2 
Dactyloctenium aegyptium ! 0,C1 ! 1 
Korrerea radiata t 0,01 ! 1 
Cenchrus biflorus I 0,01 ! 1 
Pennisetum pedicellatum I C,01 J 1 

! MOVEKBBE ! ï 

t Setaria anceps : tige ! 0,2? ! 16 
! Eragrostis barter! : tige ! 0,26 ! 16 
! Vetiverie nigritana ! 0,20 ! 12 
I Panicu» anabaptistum ! 0,19 l 11 
I Sorghum t rich opus ï 0,19 • 11 
! Eragrostis barter! : feuille •• i 0,12 ! 7 
t Echinochloa pyramidal is I 0,10 ! 6 
I Oryza longisteminata ! 0,09 ! 5 
l Andropogon gayanus ...•• t 0,09 ! 5 
! Andropogon canaliculatus ! 0,0^ ! 2 
i Hyparrhenia rufa • 1 0,03 ! 2 
! Hyperthelia dissolute .„....%............ I 0,02 l 1 
i Setaria anceps : feuille • ! 0,02 ! 1 
! Setaria anceps : inflorescence ......... • ! 0,01 l 1 
! Fanicum fluviicola ...................... I 0,01 l 1 
! Acroceras amplectens ......... ! 0,01 l 1 
! Fas pal uo orbiculare ! 0,01 ! 1 
! I t 

cela, il faut comparer la capacité de charge de ces zones, qui est 
fonction de leur productivity, de Ie durfe d'exploitation par les 
animaux et de Ie. qualité. Cette dernière sera traitêe plus loin dans 
ce mime cadre (cf. IV.*t.). 

A partir des résultats qui figurent au tableau IX, on a estireé la 
biomasse moyenne des pêturages de saison sèche, d'hivernage et du 
bourtol, en 197*> et 1977- En tenant corapte de la durée de séjour sur 
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parcours, une disponihilité de biornasse en tonne par hectare et 
mois a été calculóe. Les rtsultats sont présenté© au tableau XV, 

TABLEAU XV : Dispenibilité de fourrage a la fin du cycle de 
croissance au cours de la trenshurcance. 

tFftturages 

Isaison sèche 

Jbourtol hors 
IDelta vif 

!hivernage 

durée de 
sé jour 

mois 

8 

2 

2 

1 
t i M I • u i -
1 

Ibiomasse 
!de f in de 
J cycle 
» T/Ea 

! 7,0 

; i , 7 

i 1,7 

1976 

ï d i spon ib i -
! l i t é par ! 
!mois T/Ha 

0,9 

0,8 

0,8 

1977 

biornasse t d i spon ib i - ! 
de f in d e ü i t é par I 

cycle Imois T/Ha ! 
T/Ha I ! 

*.o 

1,0 

1,2 

0 ,5 i 

0 ,5 j 

0,6 ! 

Ce tableau montre qu'è qualité égele (ce qui n'est pas Ie cas 
(c£.IV.*4.) ) la capacité de charge serait la mêrae pour les 3 grandes 
zones de la transhumance comme celle de Diafarabé, aussi bien pendant 
une année a pluviosité plus ou moins normale comme 1976 que pendant 
une année sèche comme 1977-

Cette similitude dans les cepacités de charge des différentes zones 
n'est cependant qu'apparente : la production totale du Delta vif n'est 
pas disponible, car on y brflle les paturages pour evoir des repousses 
vertes en seison sèche, (cf.IV.J.I.) et la qualité n'est pas la roême 
comme déja signalé. 

Il eet d'ailleurs étonnant que tnalgré une pluviosité moins élevée, 
Ie "Sahel" ait une biornasse de fin de cycle egale ou m§me supérieure 
a celle du bourtol. Ceci pourrait être dü a la degradation du bourtol 
per une exploitation ir.tense et aussi a la situation géographique 
particuliere du "Sahel" qui est un bassin collecteur d'eau, qui rec,oit 
ainsi plus d'eau que la pluviosité seule (cf. 1.1.2.'t.). 

L'éleveur ne se voit pas seulement contraint de chercher a 
manger suffisamment pour 6es anituaux dans les différentes zones par-
courues au cours de 1'année, mais il l'est aussi d'une année a 1'autre. 
En comparant seulement 1976 a 1977, on trouve déja une difference de 
disponibilité de nourriture de 0,5 a 0,8 T/Ha/mois (tableau XV), a 
cause de la difference de pluviosité et d'inondation entre les deux 
années. La variation de la pluviosité et de l'inondation peut être 
cependant plus grande que celle de ces 2 années (cf.1.2 et 1.3»)• 

L*influence des variations pluviométriques est directe sur Ie 
bourtol et sur les pSturages de saison des pluies. En utilisant la 
relation entre la biornasse de fin de cycle et la pluviosité annuelle 
trouvée par DIAR&A (1976), on peut se faire une idéé de la variation 
de 1'offre de fourrage d'une année a 1'autre (les biomasses trouvées 
hors Delta concordent bien avec cette relation, vu la pluviosité de 
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1'année d'étude), ï our cela, on a utilise la variation ,luviométrique 
au Sud du bourtol et au "Sahel", (cf. 1.2.) pour calculer les produc-
tivitéa des années normales, tres pluvieusea et tres sèches. 

Pour Ie Delta vif, représentant les pfiturages de seison sèche, 
cette methode ne s'applique pas car 1'influence des variations pluvio-
métriques est indirecte a cause de l'inondation (cf. I.3«)« La 
difference de biomasse entre 1976 et 1977» une année a inondation 
pres que norirale et une année a tres mauvaise inondation, est de 1 'ordre 
de J T/Ha (cf. tableau XV). Cn peut s'attendre a une pareille differen­
ce avec la normale pendant les années a tres bonne inondation, une 
hypothese qui est cependant a prouver. 

Le tableau XVI présente les variations de biomasse de fin de 
cycle en tenant compte des variations pluviométriques et de l'inon­
dation. Comme montré par le tableau, l'éleveur se trouve ccnfronté è 
des variations de disponibilité de biomasse de fin de cycle allant 
en moyenne de 1,0 a 2,2 T/Ha au ttord du bourtol et au "Sahel", de 
1,6 a 5,2 au Sud du bourtol et de 4,0 a 10 T/Ha au Delta vif, done 
une variation d'au moins un facteur £ r.our les années extremes. 

TABLEAU XVI Variation de la productsvité en fonction des 
variations pluviométriques et de l'inondation, 

Pluviositê 
minimale 

mm/an 

Ftoduct i - i r iuviosi-!Product i - i r iu .viosi-
vi té !té norma-!vité T/Ka!té maxi-
T/Ka !le mm/an ! Smale 

! ! ! mm/an 

Product!-I 
vi té T/Ha' 

Nord du 
bourtol et 
"Sahel" 

250 1,0 

! 

400 1,6 550 2,2 

Sud du 
bourtol 

400 1,6 
! 

600 2.4 8 oo 3*2 

Delta vif inonda­
tion mini­

male 

i ! 
Ünonda- ! 

4,0 !tion ! 
f normale ! 
t ! 

7,0 
! inonda-
!dation 
!maximale 

10,0 

III . 4.2. B i o m a s s e a u c o u r s d e n n é e 

Au paragraphe precedent, on a montré que la capacité de charge 
des pfiturages d'études pourreit être sensiblement la même pour les 
zones parcourues au cours de 1'année, quoi qu'elle puisse varier 
énormément d'une année I 1'autre. On a trouvê cette mlir.e capacité de 
charge en se basant 3ur la frodüctivité potentielle des zones. Les 
pfiturages de aaisen sèche cepetident ne sont pas exploités au moment 
ou leur biomasse est maximale. 

Pour determiner les paturages limitatifs pour le système d'élevage 
étudié du point de vue de la biomasse disponible, on ne doit pas 
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considérer Ie biomasse de fin de cycle, mais Is biomasse pendant 
l1exploitation des paturages par Ie troupeau (cf. 111*2.2.1.). Conme 
triontré per les tableaux X, XI, XII et XIII et la figure 6, la disponi-
bilité eu cours de "): transhumance eet tres variable d'un endroit a 
l'sutre. £n Noverbre 1^?6, la biomeese moyenne disponible était de 
l'ordre de 7 T/Ha. Pendant la migration de fin Juillet, il y a des 
jours oü les anin.aux n'evaient a leur disposition que 1CC a 20C Kg/Ha; 
en Aofit c'était encore jure (sans tenir compte des feuilles des ax*bres). 
La variation d'une année s 1'autre a été suffisaroment illustrée dans 
Ie paragraphe precedent. 

La figure 6 montre aussi, que dans la même zone, a un rroment donné, 
la. biomasse varie énormfruent d'un j.oint a un autre. En Juin, au Delta 
vif par exemplet il y avait des zones brülées avec seulement 0,5 T/Ha 
a cöté des bourgoutic-res de 21 T/Ha. 

Au Delta vif, la chute brutale de la biomasse è partir de Janvier-
Février est causée d'une part par Ie feu, d'autre part par une exploi­
tation intense. Pour pouvoir estimer la capacité de charge, il faut 
savoir 1'importsnee du facteur feu, car en prenant simplement la M o ­
masse moyenne observée au Delta vif au cours de la saison sèche, on 
négligé la quantity broutée au cours de Ie saison. Pour les formations 
exploitées en saison sèche, on a essayè d'estimer la partie de la 
biomasse broutée avant la r. ise a feu. Le feu était un facteur nêgligea-
ble pour les bourgouticres. 

La formation a Eragrostis barteri, importante de Janvier a Avril 
et en Juin, a été broutée a 6C ;<, avant sa mise o feu aux environs de 
Diafarabê. On a utilise ce même i.-ourcentage pour Koyesouraa (Juin) car, 
quoique déja brulée a notre arrivée, il y avait des signes évidente 
d'une forte exploitation de cette formation avant le feu. La trême 
observation a été fsi te la oü il y avait beaucoup de Sorghum trichopusj 
mais une autre formation, la formation a Gryza longistaminata était 
peu exploitêe avant le feu et on a estimé que cC % de si biomasse 
était perdue par suite du feu. Ce chiffre peut raême être de 90 % pour 
les formations a Vetiveria nigritana, a Penicutn anebaptistum et a 
Andropogon canaliculatus. 

C'est en se basent sur ces estimations qu'on a pu calculer la 
disponibilité de fourrage réelle en T/Ha/mois des parcours du troupeau 
en saison sèche. On a calculé en mêrce temps la disponibilité thêori-
que de fourrage sans feu. Ces données sont presentees au tableau XVII 
en meme temps que celles du bourtol et du MSahelM. Pour ces derniers, 
il n'a pas été nécessaire de corriger 1*influence du feu. Ces zones 
ne brölent qu'après le passage des animaux. 

Comme le montre ie tableau XVII, l'équilibre apparente entre les 
différentes zones (cf. III.'t.1.) n'existe pas en réalité. La dispo­
nibilité de fourrage eux pfiturages de saison sèche est è. de cell e 
de6 pfiturages d'hivernage. L'insuffisance de l'herbe ^pendant la 
montée est soulignée par le fait que c'est au cours de cette montée 
que les animaux cherchaient des feuilles de Pterocarpus lucens 
(DIALLO 1978). Ceci, lié au fait que le disponibilité de fourrage par 
mois au Delta vif ne dépasse que de peu celle du bourtol pendant la 
montée, indique que 1'offre de fourrage des paturages du Delta vif est 
a la limite du besoin des troupeaux. Ceci est une preuve de la con­
clusion de BREKAN (1975) concernant la capacité de charge maximale des 
pftturages maliens, selon laquelle "ce n'est pas la zone directement 
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au Sud du Sahara qui est menacée par la surpaturage, mais la zone 
des paturages de saison sèche. 

TABLEAU.XVIT : Disj oxxibilité de fourrsge nu cours de 
er. 1977. 

; transhumsnce 

Pêtura-^es 

S a i s o n s è c h e 

s a u s f e u ( t h é o r i q u e ) 

a v e c feu ( r c - e l l e ) 

: : ,ourtol 

montée 

d e s c e n t s ' 

..". SahelJ^ ' 

. Cfurr-e de 
s é j o u r 

. er. mois 

8 

8 

1 

1 

. Blorfiesse 
d i s p o s i w i e 

't'/H e 

5,*» 

3,<* 

0,3 
1 ,2 

V 

! 
i 

i 

I 
t 

c7 i f 

P£ 
p o n i b i l i t é 
.r ai o i s 
'i'/iï s 

C ,if 

0 ,3 
1,2 

0,6 

! 
• 

En se limitent au troup^eu suivi, ce dernier a eu deux moments 
critiques en 1977: la descent*- vers Diafarab»'- en fin Juin - début 
Juillet a un moment oü il n'y avait que 100 a 2C0 Kg/Ha. Le troupeau 
trouvait cependant en general une biomasse assez élevée dans les; bour-
goutif'res fréquentées généralement & la fin des tournees de déplace-
ments; la montée vers le "Sehel" en mi-Aoüt a un moment oü il n'y 
avait pas de verdures, la les feuilles des ligneusee comme Fterocarpua 
lucens ou les pailles sur pied des graminées comme Eragrostis tremula 
étaient disponibles. 

Ces situations critiques des animaux transhumante dependent forte-
ment du début de l'hivernage. En 1977, les pluies efficacee ont commen­
ce tres terd. La faille biomasse de fin de cycle C+ T/Ha contre 
7 T/Ka en 1976)laissait prcvoir une catastrophe en saison sèche 1978• 
La situation a été sauvée par des pluies précoces d'Avril-Mai. Au 
Delta vif, il y avait des jeunes pousses en Fai-Juin au lieu de 
Juillet. Hors Delta vif, il y avait de la verdure sur le bourtol dé-ja 
en début Juin? done tout problème au point de vue disponibilité de 
verdure est a écarter au cours de la montée de 1978. 

III • *t»3. B i o m a s s e p a r f o r m a t i o n e t p a r 
e s p è c e 

La biomasse totale des öifférentes formations subit des fluctua­
tions importantes d'une année a une autre. La biomasse par espèce subit 
elle eussi des fluctuations. La faible inondation en 1977 a provoquê 
une diminution sensible de la biomasse d'Acroceras amplectens et 
d'Cryza longistaminata. Les variations jer espèce au Delta vif 
semblent cependant peu ir. portantes a cause de la predominance des 
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pérennes. Kors Delta vif, DIAÏ5EA (1976) et BBEKAN et CI3SS (1975) 
signelent des chanren.ents import&nts de la biom&sse per espèce.Ces 
variations peuvent cepedant être lirr.itées aux endroits bien exploités , 
car 1'influence de 1'exploitation peut l*enporter sur celles des 
variations pluviométriques. Zornia flochidiata ou Schoenefeldia 
gracilis domine presque p&rtout sur Ie bourtol la oü 1'exploitation 
est forte. I>i<Et.AÏ;: et Döl'fEYE (communication personnelle) ont per centre 
trouvf- de tros grandes variations ©ux endroits peu pêturés. Per exemple, 
le<s dunes au Nord de 8ourl£ étaient dorinées par tragrostis tremula 
en 197& 1 mals en "IV?? t c'était Cenchrus biflorus qui y dominait 
fortement. 
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;#JATItI2TE C::.AP1?KE 

V A L E U R N U T R I T I V E 

IV - 1. INTRODÜCTKM. 

Comme si_;nal«- dans 1 '1 ntroduetion , toute politique d • élevage au 
Kali doit abcutir i Ie honne ^estion de nos paturages naturels. Cr;ci 
n'est possible que par la participation des éleveurs. Cn a eii.si 
entrepris cette étude de 1'evolution de la bioi.asse et de la quali­
té au cours de la tranfihumance pour mieux comprendre 'ie comportement 
des éleveurs transhumants. Une connaissance des fluctuations de ces 
deux elements est essentielle aussi pour calculer la c&pacité de 
charge des différents parcours. La qual ité étant fonction du stede 
de développerrent, on présentera également dans ce chapitre un apercju 
sur Ie stade de développetnent des espéces et l'état general des 
différents pêtureges traverses. 

IV - 2. HETHODE. 

Des échantillons ont été récoltés tout au long du trajet. Tous 
les échantillons ont été er̂ suite séchés au soleil et envoyés aux 
laboratoires d'analyse bromatolo£i".ue du C.JJ.E.Z. de "Sotuba*1 au 
Kali et du C.A.B.O. au I-ays-Bas. Ceci e permis de coimattre la qualité 
des p&turages au moment de leur exploitation per Ie troupeeu. Four 
mieux comprendre Ie choix des bergers pour leurs animeux au cours de 
l'anuée, il était interessant de connattre 1'evolution de la qualité 
des différents paturages ö l'absence du troupeau. I our cela, on a 
utilise la littérature dispeniile pour établir des tableaux de varia-
tions de qualité au cours des saisens pour les espèces quand les 
c?onnées sont suffisantes. 

IV ~ J. RESULTATS. 

IV. 3 . 1 . S t a d e d e d é v e l o p p e t n e n t d e s e s p é ­
c e s e t é t a t (I * s d i f f e r e n t ^ p f i t u -
r a g e s 

IV • 3»1»1* De Janvier è Avril. 
De Janvier a Avril, Ie troupeau s frequente les pêturages de 

Kodaga - kéra, qui sont situés entre Kara et Diak^ra sur les rives 
droite et gauche du Diaka. Ceux de la rive droit© constituent 'Ie 
"Berima" de Diafarabé, ceux de la rive gauche sont réserves au 
reste des animeux de Liefarabé. Le Diaka est un défluent du Niger, 
qu'il rejoint au niveau du Lac Débo. A le crue, il déborde le lit 
mineur et inonde toutes les plaines environnantes. En saison sèche, 
son lit est entrecoupé par de larges bands de sable. On e distingué 
6 formations dans cette zone. Les formations è Echinochloa stagnina, 
a Ory»a longistaminata, a Eragrostis barteri, a Cryza sativa, è Andro-
pogon canaliculatus et les togguéréB.Ces différentes formations ont 
été décrites au II. J>* 1.1. et au II. j,.1.*+. 

Au mois de Janvier» les 5 premières formations ont toutes été 
fréquentées par les ai,imaux.De Février a Avril, les i'ormations a 
Eragrostis barteri et a Echinochloa stagnina ont été- les seules 
exploitées. Les togguérés servaient uniquement de passage vers les 
autres formations. 
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L'importance de chaque formation a été estimóe en considérant 
1'ensemble de la zone a dropte et k gauche du Diaka comme un cercle 
de 6 km de diamètre chaeun. Les formations o Andropogon canaliculars 
et a Oryza longistaminata bien localisées ont été respectivement 
assimiléasa un rectangle de 1 .OCC m de longueur sur ?0C m de largeur 
et de 50C ro de longueur sur 2CÜ m de Icrgeur. I. •importance dee hour-
goutiéres et des champs de riz a etc estimée s vue d'oeil. La super-
ficie des Togguérés a été estir.;ée légerement moins que celle des 
togguérés prés de Tjael All (cf. IV. 3.1*1*»)» £ droite du Diaka, les 
bourgouti*rea exondêes ont été es time es a 5 % a vue d'oeil et les 
togguérés ont été assirrilós a ceux de la rive gauche. Cn a ainsi 
obtemi Ie tableau XVIII* Cette estimation de 1 •importance relative 
des différentes formations, impertente pour Ie calcul des moyennes 
pondérées de la blomasse et de Ie qualité des différentes zones, a 
été f site car la photointerprétation de HAYWOOD ne distinguait tas 
les óites formations. 

TABLEAU XVIII Importance relative des différentes formations 
(en pourcentage de '1 ' ensemble) . 

Formations ! Janvier & Avril II 
l , j 

IKive gaucne Rive droite! 

81 Juin IJuilleti 
1 ! 
j j 

J l 
Echinochloa stagnina 

Oryza longistaminata 

Eragrostis barteri 

Sorghum trichopus 

Oryza sativa 

Andropogon canaliculatus J 

Fanicum anabaptititum 1 

Togguêré 

J 
; 
1 
t 

! 
! 
t 

i 

o , \ 

0 ,5 

78 

0 ,4 

>0 20 

•? 1C 

h2 

35 

H3 

2.2. 

En Janvier, la strat 
de graminées pérennee, & 
reste des inflorescences 
base des tigea restaient 
sec, meia & la faveur de 
pousses émergeaient ca e 
décrue étaient en fleur. 
Ainsi leurs composantes, 
étaient vertes. Sur les 
secs, Nitragyna inermie 
tigma reticulatum, Nnucl 
ttiucronate avait des f rui 
étaient verts.Lorsque Ie 

e herbacée, composée pour une grande part ie 
vsit en general déja perdu les graines. Le 
était sec mais les feuilles basales et la 
encore vertee. Oryza longistaminata était 
l'liumidité du sol après la décrue, de jeunes 
t la parmi les pailles. Les annuelles de 
Les bourgfutiéres n'étaient pas exondêes. 
Echinochloa stagnina et Oryza longistaminata 
togguérés, Acacia pennata portalt des fruits 
avait de jeunes feuilles ainsi que I'ilios-
ea latifolia et Grateva religiosa. Zizyphu© 
te mftrs, tandio que ceux de tiii'osa pigra 
troupeau arrivait sur la rive droite du Diaka, 
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la formation a Sragrostis barter! était brülée. A l'exception de quel-
ques parties no» brül.'es a vegetation st-che en general et verte seule-
ment dans les mares, lea especes de la formation étaient en repousse; 
curieusement, il n'y avait pas beaucoup de repousses d'Oryza longis­
taminata qui n'existait en general que sous forme de paille dans les 
zones non brulées. Sur Ier. t ogguérés, Acacia pennata avait des fruits 
secs, Crateva reïigioss était en fleur et dófeuilléf Liospyros mespi-
liformis avait de jeunes feuilles et des rares fruits verts, Acacia 
albida avait de vieilles feuilD.es et des rares fruits secs, Cadaba 
farinosa était en fruit, et les Cappsridacées étaient en fleura avec 
quelques fruits verts. 

En Janvier, Ie troupeau a trouv-' la zone riéja fortement exploited 
par les animaux trar.shumants qui y avaient stationnc' une semaine avant 
la traversée. Cryza longistaminata, Echinochloa pyrarcidslis et les 
feuilles d'Hbyparrhenia rufa étaient les flus broutés. les grandes 
touffes de Vetiveria rd^ritana et de ï'anicum anabptisturn étaient in-
tectes. Sn mi-I'ars, Ie troufcsi.- était j.arr;i les premiers a exploiter 
Ie pêturage a Ëragrostis bc-rteri qui venait de brüler. Les bourgouticres 
étaient dé ja intensivement exploitées en bordure par les animaux et 
dans l'esu par les óleveurs. Une grande pertie d'Ech•'.nochloa stagnina 
de cette rive est trar.sportée comme fourrage pour les autres animaux 
doirestiques : moutons, anes et boeufs porteurs. 

C'est en fin Avril début I'.ai que Ie troupeau a pris Ie bourtol 
conduisant & Toumi Diebi. La majeure pertie du bourtol était brftlée. 
Seuls subsistaient encore Ie.; alentöurs des mares , a Vetiveria 
nigritana, Sorghum trichopus et Setaria anceps,tous verts, 3 es 
plaines prés de Koba djarkala s Ëragrostis barteri sec. Sorghum tri­
chopus et Vetiveria nigritana verts, Ie "Ilarima" de Sossobé Toggoro 
a Gryza longistaminata sec, Vetiveria nigritana et Echinochloa 
stagnina verts* T es parties brülée.s étaient composóes jusqu'a 
Sossobé, de repcuss*;.- di Vetiveria nigritana, Sorghum trichopus, 
Ëragrostis ^arteri, Setsria onceps et de la pailL^ brölée d'Echi-
nochloa stagnina. A partir de Sos&ohé Les repousses d'Orjza longis­
taminata ont pris de 1'importance. De K'.ra a Toumi Diabi, les patura-
ges étaient exploited par beaucoup de ti-oapeaux de boeufs et anssi 
de moutons entre Sar-" Karé et Toumi Diabi. Cn avait déja commence a 
labourer les rizicres. 

iV . 3.1.2. I'ois de I ai.. 
Toumi Diabi est un point de concentration des animaux en saison 

sèche. Située en plein Delta, la acne est parcourue par 2 bras d,e 
fleuve, Ie ï ayel Tour.a et Ie i ayel K'Djanirgue. C'est au bord de ce 
dernier, pres de Touid Diabi que cam.pent tous les animaux, car l'eau 
è eet endroit est réputée excellente pour les animaux. L'ensemble de 
la zone est une jlaine herbeuse tres basse a Gryza longistaminata 
parsemée de petites cuvettes a Echinochloa stagnina. Les seules emer­
gences a ligneuses r^présentent des villages. Le lit sableux des bras 
de fleuve est souven ; colonisé par Cyperus rr.aculata» Les formations è 
Cryza longistaminata et a Echinochloa stagnina ont été dé ja décrites 
HU IT. 3.1.1. 

L'importance des différentes formations a été estimée en considé-
rant la surface d'ensemble comme un cercle de 3 kw de diamètre. Les 
bourgoutières ont été es time es comme légèrement supérieures è. celles 
de Koyesouma (cf. tableau XVlTï). 

http://feuilD.es
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En ï'ei, la vegetation evait déjè été brülée. Oryze longistaminata 
et Setaria anceps étaient en repousses; r.ais ces repousses souffreient 
d'un manque d'eeu. Sur les petites crêtes, il y avait des j.ieds de 
Vetiveria nigritana hrüMés =iui se pr^sentsient sout; forme d'un mélange 
de repousses vertes et de reste de feuillee et de tiges sèches» 11 ne 
subsistait dans 3a aone qu'une petite rortion non brülée et désséchée. 
Echinochloa stagnina était soit sous forme de paille sèche en bordure 
des bras de fleuve, soit vert exondé, soit "vert incndé. 

Lorsque Ie troupeau arrivsit en rt< but t'ai, 3 es parties brftlóes 
et les bordures exond»-es des bourgoutii-'res avaient été dé ja fortemer.t 
exploitées. Il y aveit environ une vlr:,;;taine de troupeaux totelisant 
environ ^.GCO animaux. Ia rortion non brülée était lég^renent exploitée. 
echinochloa stagnina sec avait "!<-. >vu>mfci3se la rlus ''levre si on ne 
tiertt coip.pte <jue des parties exp3 oiti-'es, c 'est-•".-•dire , sans compter 
Ie bourgou encore inondé. les repousses d'Cryza lonristeminata étaient 
nombreuses mais de biomasse faible. 

IV • 3.1.3» Kois de Juin. 
Naï Ké est une zone d'attente de la fin naison séche oü Ie troupeau 

a séjourné en Juin 1y?7 avant Ie retour vers biaferabé. 31 est si.tuó 
au bord du I-ayel Kana entre Sormé et Koyésouma A environ 'd km de ce 
dernier. C'est une j.-laine presnue ÊJ-T.S arbres, inond^e annuel!ement 
aux heutes eaux. ^lle est. travers* e por Ie tayel Kana et plusieurs 
petits chenaux moins prot'onds et a Ce moment sans e&w, a 3'excejtion 
de quelques depressions limitées.I.e } ayel Kana a des pentes abruptes. 
Son eau coulait encore quoique tres peu. la profondeur n*était que de 
quelques decimetres. Vetiveria nigritana y dorr.insit sur des zones 
éteudues ,les bas-fonds(depressions de 1C a 1CC m de dianètre) étaient 
occupés par Echinochloa stagnina. On a distingue la forrption a Era-
grostis b&rteri, la formation a Echinochloa stagnina, l?t formation a 
Cryza longistaminata et un togguéró. Ces formations rrpondent aux 
descriptions du III. 1.1. et III. 1.'t. L'importance de chaque forma­
tion a été estifp'-e en treversant la zone dans toutes 3 es directions, a 
pieds. Les r'-sultats sont pr'sentés au tableau (XVIII). Pour établir 
ce tableau, il a été estimé (DlALLO 1978) que les animaux ne s'éloi-
gnaient pas a plus de 5 km du camp; on a considéré la zone comme un 
eercle de 10 km de diemètre c'est-a-dire plus de 7.50C ïïa. 

La strate herbacéc était pour une grande partie désséchée a cette 
époque de 3•année. Les graines étaient tombées depuis longtemps et les 
tiges avec des restes d'inTlorescences éteient souvent cassées. A 
l'eatception du BourgoM dans des zones encore humides, il y avait tres 
peu de verdure. Certaines touffes de Vetiveria nigritana, surtout 
celles qui étaient bien isolées, portaient encore une quantité de 
feuillea basales vertes, qui pouvaient être broutées sans trop de 
pailles. Cyperus Op qui avait parfois une certaine importance au bord 
du fleuve et dans certains bas-fonds, avaient des feuilles basales 
vertes bien accessiblos. Echinochloa stagnina émergeait au dessus de 
l'eau des bourgoutièr^s, ainsi que Vossia cuspidate et Brachiaria 
mutica. En quantité lirtitée. ces 3 esp*-ces avaient aussi des repousses 
entre les pailles secbes des zones df'sséchées. Ipomea asarifolia 
était encore vert la oü il était présent, nsis n'était pas appété. Une 
pluie importante de l'ordre de JC mm a bien pu stimuler la croissance 
de repousses de Vetiveric< nigritana, Corghum trichopus, Echinochloa 
stagnina et Cryza longistaminata. Vu la oensité d'Cryza longistaminata, 
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son influence sur Is verdure disponible était négligeable mëme par 
cette nouvelle croissonce. Ier coritre celle des a\itres s c-t<' signifi-
cstive. Les ligneuses quoique peu iinportantes pour 1' élevage de la zone, 
étaient a des st^des phénolögi ques différents d'une esptce a une autre. 
I- imosa pigra, disperse dans les beurgoutiéres et au bord des cours 
d'eeu, portalt des feuilles, des fruits et ;••<• rfois des Heurs. Les rares 
pieds de Fitragyna inermis avaient des jeunes feuilles bien recherche es; 
c'est la raison jour laquelle ils sont toujours rabougris claus ces 
plaines. Certaii.s étaient en i'ieurs. Les a'utres espèces localisées 
seule.' ent sur les toggué-ré-s avaient en general des jeunes feuilles. 
C'eet Ie cas de Filiostigtr.a reticulatum, Diospyros mespiliformis» Acacia 
sieberiana. En plus Ciospyros r.espil it' ori:vis avait des jeunes fruits, 
Guiera senegalensis ava.it des fruits secs et cccme Ficus gnaphalocarpa 
des feuilles de Is saison passie. Üizyphus mucronata était sec avec 
rarement quel ques jeunes feuilles. Les parties tres irr.portar.tes de Ie 
formation a Eragroatis borteri avaient 't?- brul •'es comme vresque la 
totalité de la forr':ation a Grvza lon^istaminata. les repousses de 
Vetiveria nigritana, Sorghum trichopus, Echinochloa pyramidalie et 
Setaria anceps constituaient , hornis les bourgoutiéres, l'essentiel 
de la biomasse verte. Vetiveria nigritana et Sorghum trichopus 
n'avnient pas eu pertout la même productivity des repousses. Les acnes 
éteadues étaient encore noires, désolées ,ser.s verdure. Ces acnes sem-
blaient $tre brülées au moment oü l'humidité du sol était dé ja trop 
basse. Cryza longistaminata y avait des repousses moins concentrées, 
en touffes. On trouve de la [aille d'Cryza dans les petites depressions 
de la formation a Oryza longi.'jtai. inata, vra isemblnbletr e-nt hurldes 
au noment dvi passage du feu. C'ette paille était tres peu recherehée. 

A l'arrivée dans la zone, tcutea les repousses aprts feu avaient 
été fortemexit exploitées sauf aux entfroits trop éloignrs des axes de 
ptëture journal]ère, comme Ie üord-Ouest* les feuilles basalts vertes 
de Vetiveria nigritana, de .->o:rj hum trichopun et de f an 1 cum anabaptis-
tum non brülées étaient partiell en.eht broutóes.: mala leur importance 
était rcoins que celle des repousses. C'est presque l'eneemble de la 
biomasse non brulée qui a pu se désst cher SMIS Stre utilisée. Les parties 
apicales de Sorghum trichopus étaient cepentfant broutées; merce en 
mi-«3uin cette espece n' était pas encore entiérement dfsséchée et tor-
tait parfois quelques feuilles vertes.Lragrostis barteri a été tres 
intensemei.'t exploité, brouté jnsqu'au ras du sol avant J/arrivée du 
troupeau. TJne partie importante du bcurgou des endroits désséchés, a 
été utilisée avant l'arrivée du troupeau; rnais jusqu'en fin Juin, il 
y avait encore 12 cuvettes importar.tes non asséchées. Ces cuvettes 
avaient encore une biomasse importante des re jets en dessus de l'eau 
tandis que les parties submergées devenaient disponibles au fur et. a 
mesure que l'eau se letirait» 

IV . 2.1.4. hois de Juillet. 
Ln début Juill et „ ce fut Ie retour vers Dnafarabé. Aux parties 

brülées, les repousses d'Cryza longistaminata, de Vetiveria nigritana 
et de Setaria anceps étaient domirantes. Les parties non brfilées 
étaient couvertes de paille d"Cryza longistaminata ou occupées par 
Vetiveria nigritana,accompagné perfois de Sorghum trichopus, toutes 
deux portant uniquement des feuilles bssales vertee. Ces bourgoutières 
inondées avaient Echinochloa stagnina et Vossia cuspidata encore verts. 
La plupart des riziéres étaient lebourées. Vers Dia, il y eut, a cause 
des pluies, une augmentation sensible de la verdure, representee par. 

http://ava.it


57 

les pousses d'Echinochloa stagnina et de Vossia cuspidata des bourgou-
tières assécht-es, par des repousses d'Oryza longistaminata,d'Eregrostis 
barteri et de Vetiveria ni^ritana et auasi par de nouvelles feuilles 
de Vetiveria nipritana. Ce dernier avait de tres rares pieds en fleur. 

Tjael Ali ou Kourobé est Ie point de regroupement de la majeure 
partie des animaux transhumants de Diafarabé et un point de passage 
important pour les anit aux des autres regions. C'est une zone située 
en bordure du Delta vif avec une grande nare. On y a distingue une 
partie a Sorghum trichopus, qui ser,blait être soit une partie de la 
formation a Eragrostis barteri, soit une partie de la formation a 
Andropogon canaliculatus, une formation a Panicum anabaptistum et leB 
togguérés. La partie a Sorghum trichopus éteit tres riche en Sorghum 
trichopuB et en Vetiveria nigritena, Panicum anabaptistum et Eragrostis 
y étaient bien representee. Aux parties basses, il y avait des pieds 
d'Echinochloa pyramidalis, de Setaria anceps et d'Oryza longistaminata 
et de rares Hyparrhenia rufa. La formation a Panicum anabaptistum 
était du même type que celle décrite au III. 1.1. 

Les togguérés avaient comme espèces principales : Piliostigma reti-
culatum, Guiera senegelensis et Terminalia macroptera. Hyphaene the-
baïca était toujours present mais pas en grand nombre. Le tapis herbacé 
était formé essentiellement de jeunes pousses d'annuelles,dont les 
dominanten étaient Doctylocteniuro oegyptium, Cenchrus biflorus, et 
quelques rares pieds d'Hyperthelia dissolute et d'Andropogon gayonus. 

L'estimation de la superficie des différentee formations a été 
faite en parcourant la zone a pieds en comptant des pas réguliers 
(cf. tableau XVIII). 

La plaine était brülée en beaucoup d'endroits. Toutes les repous­
ses avaient continu? leur croissance è cause des premières pluies, 
mais la croissance était moins nette qu'au niveau de Dia.Les parties 
non brülées étaient jusqu'a présent sèches.Sur les togguérés a part 
Hyphaene thebaïca qii était en fruit,toutes les autres espèces ligneu-
ses avaient de vieilles feuilles. 

Kalgré la presence de beaucoup d'animaux dans la zone, 1'exploi­
tation des parties brülées n'était pas tres poussée. 

IV „ 3.1.5. Kois d'Aoftt. 
Cn a commence la montée è partir du 2h Juillet. Depuis qu'on a 

quitte les environs irnmédiats de Tjael Ali, la verdure a nettement 
augmenté et on a commence a voir des annuelles en fleurs. Ainsi de 
Sena Bambara a Kara, Cenchrus biflorus, Tribulus terrestris, Dacty-
loctenium oegyptium, Eragrostis tremula et Aristida adscensionis 
étaient en pleine fructification. Elionurus elegans était en fleur 
en certains endroits et a l'état végétatif en d'autres endroits. 
Schoenefelfia gracilis et Diheteropogon hagerupii étaient encore 
e l'état végétatif. Dans les depressions, Loudetia togoensis avait 
commence a fleurir ainsi que Panicum laetum. Sporobolue festivus 
était déja en ileine floraison. 

Balanites aegyptiaca était k l'état végétatif mais portalt dee 
fruits'verts en quel mes endroits.Les autres espèces ligneuses : 
Pterocarpus lucens,D<lbergia melanoxylon avec de jeunes feuilles, 
portaient auesi des fruits verts; les fruits de Combretum micran-
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thum étaient secs. Grewia bicolor était en fleurs, tandis que 
Combretum ghesalense, Commiphora africana et Anogeissus leiocarpus 
étaient è l'état végétatif. 

A partir de Kara, la croissance de la vegetation était beaucoup 
en retard sur celle des zones dé ja traversées. Les pleines étaient 
souvent couvertes de paille de Schoenefeldia gracilis et de Blepharis 
linariifolia avec de tres jeunes pousses de Schoenefeldia gracilis, 
de Diheteropogon hagerupii et de Blionurus elegans. Sclerocarya 
birrea portait de jeunes feuilles ainsi que Acacia seyal. Guiera 
senegalensis était en fleur, tandis que Adansonia digitata avait des 
fruits mors. Le trajet Kara - Tougou était degrade avec des branches 
cassées d1 Acacia seyal. Selon les renseignen.ents recus, beaucoup de 
troupeaux de boeufs et de chèvres passent la saison sèche sur ce 
tron^on. De Sinzana a Kassaransana, la degradation était tres poussée. 
La verdure herbacée était négligeable. Acacia Senegal, Acacia nilotica, 
Pterocarpus lucens portaient des feuilles et des fleurs. Combretum 
micranthum, Acacia seyal, Grewia bicolor, Guiera senegalensis portaient 
des jeunes feuilles tandis que Boscia senegalensis gardait ses ancien­
nes feuilles. I al^ré des fruits secs, quelques pieds de Bauhinia rufua-
cens portaient des fleurs. A partir de Massaransana, la verdure est 
présente, mais toujours en faitle quentité. Les seules espèces herba-
cées en fleur étaient Cenchrus biflorus, puis Oryza barthii et Echi-
nochloa colona dans les petite creux. Cn a cependant rencontre de 
petites zones sans verdures entre Famabougou et Togofobali. A partir 
de Togofobali, on a suivi le ^rand bourtol, "la grande route" selon 
les bergers. En effet le bourtol en ce moment était degrade a tel 
point qu'on penserait a une route automobile. Le bourtol présente ce 
même aspect jusqu'a Bafouroudjè. Les dunes du Continental terminal 
étaient occupées par de la paille d'Eragrostis tremula. La verdure y 
était négligeable. Les zones latéritiques portaient Zornia glochidiata 
a l'état végétatif. Fterocarpus lucens était en fruit, Combretum mi­
cranthum en fleur et Grewia bicolor a l'état végétatif. lie avaient 
tous de jeunes feuilles. 

On est arrive au "Sehel" le 19 AoÜt. Le développement de la vege­
tation y était avance. Beaucoup d'espèces avaient déja formé des 
graines notamment Penicum laetum, Sporobolus helvolus, Sporobolua 
ioclados et Aristida funiculata. Gymbopogon proximus était en début 
de floraison. Schoenefeldia n*a commence a fleurir qu'en fin Aoüt. 
En ce moment Chloris prieurï, Dactyloctenium oegyptium, Tribulus 
terrestris commen<;aient a se déssêcher, tandis que Ipomea verticilla~ 
ta formait les premières graines. Acacia seyal, Balanites aegyptiaca 
étaient a l'état végétatif, Acacia nilotica et Zizyphus mauritiana 
étaient en fleur, Cflotropis procera, Salvadora persica étaient en 
début de fructification et Cordia rothii était en fin de fructifica­
tion. 

IV . 3*1«6. Hois de Septembre. 
En Septembre les pêturages fréquentés étaient ceux des dépresaions, 

avec une dominance öe Sporobolus helvolus, suivi d'Ipooea verticillata, 
de Cyperus tenuiculmis et d'Echinochloa colona. Les p&turages des dunes 
ont été tres peu exploités. 

Sporobolus helvolus était intensivement exploité.Certains pieda 
avaient été broutés juequ'au ras de sol, d'autrea, rarea, gardaient 
encore leurs graines. Ipomea verticillata portait des fruits mtirs. 
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Echinochloa colona, Panicum laetum et Cyperus tenuiculmis étaient en 
pleine fructification. Panicum laetum était déja intensivement brouté. 
Bidens bipinnata avait des graines sèches et piquantes, Farsetia 
stenoptera avait des fruits encore verts. L'ensercble de Boerhaavia sp. 
avait commence a eécher.Commelina forskaleï était en fleur,Schoenefel-
dia gracilis était a 2 stades : un stade végétatif représentant des 
pieds déja broutés et un stede avec graines.Comme li^neuse, on a note 
beaucoup de pieds morts d'Acacia nilotica, les quelques pieds encore 
vivants étaient en fleur. De rares pieds de Salvadora persica étaient 
en fruit vert•Acacia seyal, Balanites aegyptiaca, Cordis rothii et 
Sizyphus mauritiana sur sable étaient a l'état végétatif. La zone 
avait été déja fortement exploitée. L'exploitation avait porté sur 
Ipomea verticillata, Sporobolus helvolus, Panicum laetum et Schoene-
feldia gracilis. 

IV . 5.1.7. ttois d'Octobre. 
Au moment du retour en Cctobre, les herbacées du "Sahel" étaient 

sèches. Les ligneuses Acacia nilotica, Acacia Senegal, Balanites 
aegyptiaca étaient en fruit. Sur Ie bourtol, seul Cenchrus biflorus 
conservait un peu de verdure permi les herbacées. Comme ligneuses, 
Pterocarpus lucens avait de tres rares fruits, Combretum micranthum 
avait des fruits secs et Boscia senegalensis avait des jeunes feuil-
les. A Togofobali, Anogeissus leiocarpus, Acacia ataxacantha et 
Acacia pennata étaient en floraison, Bauhinia rufuscens, Feretia 
apodanthera et Boscia senegalensis étaient en fruit, Grewia bicolor 
était a l'état végétatif. 

A Togofobali, les. animaux ont paturé dans une plaine 
è Schoenefeldia gracilis et Panicum laetum. Les espèces heroecées en 
general étaient sèches mais elles gardaient leurs graines. Les espèces 
de zones humide6,Setaria gracilipes,CyperuB tenuiculmis et Bragrostis 
pilosa étaient encore vertes. La zone avait déja été exploitée, sur-
tout Panicum laetum. 

IV • 3.1.8. Kois de Kovembre. 
En Novembre, les paturages de Kodaga prés de Kara ont été exploi­

tée. Lans l'ensernble, c'était Eragrostis barteri qui dominait. Toutea 
les espèces avaient commence a se déssécher. Les graines étaient tom-
béea excepté celles d'Andropogon gayanus. L'exploitation était négli-
geable. Sur les togguérés Acacia pennata, Acacia sieberiana et Bala­
nites aegyptiaca étaient en fruit. Zizyphus mauritiana, Guiera sene­
galensis, Celtis integrifolia portaient des feuilles Sgées.Hyperthe-
lia dissoluta était sec rais avait des restes d'inflorescence. Il 
y avait aussi beaucovp de pailles d'annuelles. 

IV • 3.2. E v o l u t i o n d e l a q u a l i t é d e s 
e s p è c e s 

IV • 3*2.1. RésultatB d'analyses bromatologiques. 
Les résultats d'analyses bromatologiques figurent aux tableaux 

XIX a XXI. On peut ccnstater que la qualité est un caractère de 
l'espèce, mais qu'elle peut être influencée aussi par Ie substrat 
et surtout qu'elle dépend de l'age. 

IV • 3.2.1.1. Qualité comme caractère de l'espèce. 
- TAUX DE IKOTEIHBS. 

Le taux de proteïnes des graminées pérennes du Delta vif a une 
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TABLEAU XIX : Hésultats d'analyse bromatologique des espèces 
herbacées du delta vif. 

ESPECES 

GRAMINEES PERENNES 

Andr-opogoo otcinodi* 

Andropogon canal*cutaRii 

Andropogon qayonus 

Bochiorio mulica 

Cynodon doctylon 

Echinochloo pyrormdali* 

Echinochkxj ttognina 

• — — • — " • • -

Eragr otti» borteri el 
Erogrotti* ohovirefts 

rlyporrhenio rtttoluto 

Hyporrhenio ruta 

Hyper-metio Attoluta 

brtaa tony mm» wo to 

'f' 

Ponieum anabopticdum 

SPECIFICATION 

plont* enlière 

pljnle entière 
repousse 

plame entière 
feuille 
tige 
inflorescence 
iKje+mflor«scence 
repou»e 
repousse oprè» pluie 
poll Ie 

ptante entière 
taille 
tige Iraiche 

ptante entière 
feuille e» portie verte 
mflorese»*>ce 

ptanie entière (mare) 
tig* fnaiche (mare ) 
lig* oprè* feu 
poille piètinèe 
repoutte 
pointe apre i pluie 

plant* entièr» 
feuille froiche 
pous&< émergèe 
tige 
poille 
r e jet 
pouste après pluie 

ptante entière 
feuille 
lige • inl loretcenc» 
portie optooi» 
parhe ba «ale-
poule 
repout t» 
pout te o p r è * ptme 

plonte aotière 
reuil* 

«euilt* 
hg» 
mAoretcence 
repouwe 
pousse oprè* pluie 

portie apicole 
feutf» botole 
r v p o u t i * 

p o r h * opexwe 
portie bet»o»»_ 
bate oprè* pature 
poille 
poy*«» 
rh ixom» 
t o u c h * 
r»*pout«» 
pouts e o p r è * pluie 

fcruclle 
h g * 
infloretccmce 
hg»-» inRgr**c*nc* 
tig» opren f*u 
porti» opicate 
r * p o u * t * 
pouste oprè* ptuie 

J f M A M J J N 0 

PHOTEINES 

6 

3 
11 

4 
8 8 5 
2 5 2 

5 
2 
6 13 12 

12 
3 

10 
17 
4 

e 6 
13 
10 

13 
2 8 2 

2 
3 

7 16 17 
11 5 

6 
16 

9 8 
3 3 2 

3 
9 

16 

S 
2 4 

2 
9 

3 
6 8 

12 

6 
4 

6 
1 1 
4 

10 8 
10 

e 
12 

9 

% 
7 

4 3 
11 

3 2 9 
16 

9 4 
4-

4 10 19 
18 

4 9 9 
2 4 

6 
9 

3 
6 

8 12 9 
9 

J F M A M J J N 0 

PHOSPHORE 

0 » 

O » 
026 

aio 
0 2 8 0.14 O» 
QD6 001 Q05 

025 
0.13 
0.14 020.020 

023 
003 

0 2 6 
005 

0.15 018 
024 
022 

036 
O0SQ08 Q10 

QD7 
0.10 

032 Q38 024 
027 Qfl 

O» 
022 

023 ais 
006 006 014 

a« 
020 

092 

ai7 
ao7 ooe 

0 » 
au 

0 0 6 
oi4 ais 

019 

015 

020 
00» 004 
015 

047 a » 
021 

CÖ7 
0)6 

( . m 
tot 
« 9 

au ais 
016 

007 006 007 
•-- o» 

tm as 
012 

017 020 016 
032 

007 0S7 0 « 
004 a « 

010 
QD7 

006 

o * 
017 091 016 

022 

j F M A M J J N o 

CELLULOSE 

29 
49 

46 
27 

2 6 

28 
39 

2 8 
26 
92 

26 
37 

41 
35 

36 26 
93 

30 
31 

34 
41 
30 

31 

41 

37 
38 3 2 

31 

39 
4» 49 
95 

» 
34 

92 
30 

M 
94 

94 

M 91 
29 
29 
92 

29 26 
2 6 

9» 
97 

2A 
2 5 

* 



TABLEAU X l X ( s n i t e ) : 

ft*tarta a n c * p * 

Sorghum trichopu» 

Mr l ivcr ia nigritofto 

Vost ia ewsffliüSaks 

3MM4NEE» A N N U E U £ S 

A o r o c e r o * ampl»ct*n» 

Elytrophu» •piceltM 

O i y t a «ativa 

Porticum «ubalb 'Axn 

tavpatum orbicular* 

O f P E R A C E E S 

2yp»(Pus »p 

C y p * r u * rnacuksia 

WVEASES 

H*l<otropium »p 

lndigof*ra simplkifotio 

S*»bonia l*ptoeqrpa 

1,1 ' > ^ 

fvuill* ba»ot * 

• •9 * 
in f lorMcence 
t i g * * i n f l o r * » c * n c * 
t i g * a p r r * feu 
r * p out • • 
pouiue o p r * t ptui* 

p low* »o»i*r* 
f tyi l le 
fajill* baoals v * r t * 
f *u i l l * ba ta t * » * c h * 
t ig * porti» apicate 
t i g * • inflop e»c r o e * 
t ig»+f*u i l le 
r * p o u * « * 
p o u * * * o p r è * ptui* 

p lant* # n t i * r * 
toujH* v * y t r 
f*ui t l * « è e m 
t *u iH* t * c h » brut* '* 
t ig * 
in f to r * *c *nc* 
t<g*+ i n l t o r * » c * n c * 
por t i * apica l * non b r u t e * 
por t i * bo»ot* b r u t * * 
r *po ' j»»» 
fourii» a p r * s p lu i * 
p o u t a t a p r * » plui* 

plant* don» l '*au 
l*uilt« * u b m * r g * * 
' * 9 ' 
r o e r n * 

ptort* *n?i*r* 
tig* + Fruit 

ptont* * r t i * r « 

C>>aum» 

ovant inner*- c * n c * 

[ilcnJ* * r t i * r « 
r *pou«»e 
po4l» 

pkint» 8Tvh*rc 

r p p o u t t * 
paillfr 

ptont* *nt<*r» 
fmjüll* 
1*111»* b o t u l * 

plant* erittrt 

p!<jnt* *n t i * r« 

ptont* *nt i * r« 

6 S 
3 
2 
2 S 

3 
2 

14 14 11 
10 

2 
3 

4 6 
4 
3 

2 
2 
10 

7 

6 
6 S 

3 
3 
2 

7 
3 

6 10 
3 

K 12 
6 

10 9 

14 
14 
3 
S 

, , 

S 6 11 

7 10 

9 

3 4 

11 

7 3 3 
9 

S 

ft .12 
5 

O 10 
4 

12 
8 11 

12 

17 

11 

12 

0 3 7 013 
0.19 
032. 
« 2 0O6 

0 0 6 
OK> 

0 2 3 0 2 0 024 
0 2 1 

0 2 9 
0 0 6 

033 014 
006 
036 

004 
004 
0 0 6 

ais 

au 
aio on 

0 0 6 
0 0 6 
004 

0,13 

ao9 
a u 0 2 0 
OOB 

0 3 1 0 2 1 
0.11 
019 0 2 1 

0 3 9 
0 2 4 
OOI 
0 0 9 

on ai9 020 

0» 021 

a » 

0.10 0.14 

ai7 
ais o» off 

om 
019 

a r / 0 2 3 
0 0 9 

0 2 4 017 
012 

0 2 0 
024 OW 

023 

0 1 7 

030 

0.13 

46 
23 2 3 

2 7 
- - i 

M 34 
3 4 
33 

4 5 
4 1 
3 3 

3 3 

3 6 
3 6 
37 
4 4 

4 3 
1 31 

3 3 
37 
33 34 

2 9 
2 5 
2 3 
3 3 

3 3 

2 2 

31 

3 2 
39 

30 
22 

2 3 
22 

- — . — • • • • • " 

i 

f 
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TABLEAU XX t Réaul ta ta d ' ana lyse bromatologique des espècea 
herbacéee hors de l t a v i f . 

ESPCCCO 

O K A M M O * K M C M C S 

C^vnv+pofsti f^wMWtHrt 

S^lvrtt ynaaipM 

V^VB^#èn-p^W OflrtTrWWja 

»p»r»*j»tu «windas 

CHAMINEb ANMJCLLC5 

KrOdWKHe MSBiWoSscO 

Cvfichrui «wfloru» 

C M w » •ripurti 

Oodytocttniufn «firptnam 

Q i y l i «1 lanfiRero 

Di>M(*rafM9»n haavrupü 

CchinacNaa «Mono 

LooaXw toaarraa 

Otfta oortnvi 

Panicom M u n 

Panicum watetiM 

P m i M i i n •*oK»Hotum 

Aotrbarll» «Mltatt 

&cnorn»I»tdio t j rodi t 

ïoivmo ncfeawnwrtt* 

GAAMfNCES ANHUCLLES 

5»torio pakt d» fuico 

Spor-obotui fativus 

DIVERSE» 

Ar/<irorpui ovoMahu» 

A**chynam*n* mAeo 

Sidw» bipiwio>3 

ae*rhavio »p 

I r r i r n rooiaio 

Commvlirxi torttMl'i 

GvnondropMt aynondro 

p o m t a aquanca 

tpomva «wheilloio 

LulfO •ehinoto 

1»phroft>a umlUro 

D-ibuli» l *rr»ttr i» 

Zernta atoth**a*3 

SMOriCATlO»* 

tav** 
p a u » * 

ptOM» «Wiors 
f»ij)»l 

inAor-««e«Aco 
por»» b o m * 

pSsta» «rtt irp 
tow** b o w l * 
i rAor«*c*nc* 

plant» «nhir * 

avant >nflor*»c»nc» 

pÉonrp M i i r i 
milor »«c»rtc» 

plant» »nti»f » 
JOUR* poum» 

p o i n t 

ptamf» « M i i r i 

5?ö£Hr# »lltt»rt ovofttMMWf VtflCtft 
-c« 

piont» «ntwr* 

par-o* apical» 
parts» IKIMl» 

avant mfl«r»sc«nc» 

pront» • n t t i r * 

pfemt» »HTI»P» 

m»or«>e*nc* 
porti» optooi» 
porti» b a n ) * 

pkjri* «ntiar* 

OVOAI mflorcicofre» 

ptont» »nti*r* 

avert inhor»t.c«nct> 
o p r i t paiur» 
d»but mrior»»e»nc* 
inftnr»»c»nc» 
paill* 

plont* (tftlïoro 

pfant* »nh»r» 

pfont* «nhor» 

(MHO «nhrn* avant atfïordKJf 
pto*» «n n«ur 

pkjrc» rnhirr» 

ptoH» »nti»r» 

plant» »nti*r* 

plani» »nfc»ro 

ptcnl» »nli*r» 
plant» »n fUHIf 

plant» *nli«r» 

plott» er.ti»r» 

ptont» »nti»r» 
r»wr apr»t patur» 
plot 1* »n Irull 
ara"*» 

pk*"» »nti»r» 

plant» »ntt»p# 

Dtonte avont inltor»»c»nc# 
t w i t » 

prjnl» av«c Irutt* fl»ur 

avant i tflor*»tc»r.c» 

J A S O M D 

PftOTetNES 

1 * 

• 
« 
11 

34 W 
17 1» 

7 
15 
11 

10 

24 

10 
4 

12 
I S 

17 

10 

10 

12 

0 

9 

2$ 

n M 
10 

14 2 
17 3 

1» 

14 

11 

14 9 
14 

7 
6 

S 

% 

11 

s 

16 

24 

15 

12 

10 

23 12 
19 

24 

16 16 

20 
H 

11 
19 

12 

22 
1f> 
37 

'8 

J A 5 O M B 

PHOSPMOAE 

020 
022 

022 
OW 

O U 022 
021 027 

O » 
022 
023 

021 

OM 

au 
on 

020 
033 

Q2S 

0 4 1 

022 

0/S 
043 

023 
024 

CV» 

at» 

0)7 024 
0-29 

030 024 
021 007 

023 

0.16 

022 

021 CM 
ais 

OM 
020 

006 

au 

a« 

009 

0 * 
033 

020 

0.4B 

015 

0.13 

022 
026 013 

043 

028 0T7 

034 
O » 

034 

" 'SöoT 
024 

020 
027 
042 

ai9 

J A » O H D 

CELLULOSE 

27 
M 

22 

27 S3 
23 10 

M 
25 
2 * 

$2 

22 

2 * 
40 

«0 
24 

29 

27 

24 

23 
31 
» 

2» 

20 

22 23 
S3 

23 27 
24 2» 

22 

2 1 

29 

29 27 
29 

29 
35 

37 

32 

2» 

33 

a7 
m 

16 

27 

23 

22 

18 
19 

29 

2 0 
33 

17 
24 

24 

14 
IS 
21 

22 

* 
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valeur maximale comprise entre 10 et 20 % et une valeur minimale 
comprise entre 2 et 3 %» Echinochloa stagnina et Oryza longistaminata 
qui sont les plus riches ont un taux maximal de 15 a 20 %• Celui des 
annuelles varie entre 3 et 13 %» 

Les graminées pérennes hors Delta vif ont un taux maximal de pro­
teïnes de 15 % alors que celui des annuelles va jusqu'a 25 %• Des 
annuelles, les jeunes pousses de Cenchrus biflorus, de Dactyloctenium 
oegyptium, d'Oryza barthii et de Panicum laetum et des herbacées 
diverses, Aeschynomene indica, Commelina forskaleï,Ipomea aquatica et 
Tribulus terrestris sont riches en proteïnes avec plus de 20 %-+ 

Les ligneuses du Delta vif et hors Delta vif ont Ie taux de pro­
teïnes Ie plus élevé avec un maximum de l'ordre de 28 % et un minimum 
de 7 %* Les fluctuations de ce taux au cours de l'année sont peu im-
portantes en comparaison avec celui des herbacées. La valeur moyenne 
est de 16 %. Les feuilles de Boscia senegalensis, d'Albizzia cheva-
lieri et de Moerua angolensis sont assez riches en proteïnes avec eu 
moins 20 %. 

- TAUX DE PHOSFHOSE. 
Les fluctuations du taux de phosphore d'une espèce a une autre 

sont moindres par rapport aux fluctuations d'un endroit a un autre. 
Le taux de phosphore des graminées pérennes du Delta vif a des valeurs 
maximales comprises entre 0,20 et 0,25 % avec cependant des valeurs 
extremes allant jusqu'a 0,^5 %• Le minimum est de l'ordre de 0,05 %• 
Echinochloa stagnina et Oryza longistaminata ont en moyenne 0,30 % 
de phosphore. Les graminées annuelles ont un taux maximal de phosphore 
de 0,25 % et un taux minimal de 0,10 %. 

Les graminées pérennes hors Delta vif ont comme celles du Delta vif, 
un maximum de taux de phosphore allant de 0,20 a 0,25 %• Les graminées 
annuelles par contre ont un maximum de 0,30 % et un minimum compris 
entre 0,10 et 0,15 %> Les Ipomées, plantes de zones dépressionnaires, 
ont un taux élevé de phosphore (apport éventuel de phosphore par 
l'eau de ruissellerr.e-it). 

les ligneuses au Delta vif et hors Delta vif ont le même maximum 
de taux de phosphore que les graminées pérennes (0,20 a 0,25 %) et le 
même minimum que les graminées annuelles hors Delta vif (0,05 & 
0,10 %), 

- TAÜX DE CELLULOSE. 
Les graminées péiennes du Delta vif ont un taux maximal de cellu­

lose de 40 a 50 % et un minimum de l'ordre de 25 %• Vossia cuspidate 
est relativement peu fibreuse ainsi que les jeunes pousses d'Oryza 
longistaminata et de Panicum anabaptistum. Eragrostis barteri,Veti-
veria nigritana, Sorghum trichopus et Hyparrhenia rufa sont tres 

fibreux avec environ 35 % de cellulose. 

Le taux minimal de cellulose de graminées pérennes hors Delta vif 
est de 25 a 30 %'. Celui des graminées annuelles et des herbacées di-
verses est respectivoment compris entre 20 et 25 % et entre 15 et 20 #. 
Les feuilles des esp'ces ligneuses, Celtis integrifolia, Commiphora 
africana, Crateva religiosa, Feretia apodanthera et Mitragyna inermis 
sont peu fibreuses a\ec l'ordre de 15 % de cellulose. Généralement, les 
espèces avec un taux élevé de proteïnes ont un taux bas de cellulose. 

En general, pour toutes les graminées, la valeur nutritive suit 
l'ordre décroissant suivant : pousse ou repousse - feuille - inflores­
cence - tige. 
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IV , 3*2.1.2. Influence du substrat sur la qualité. 
L'influence du substr&t sur la qualité se manifeste par dee fluc­

tuations importantes pour une méme espèce, indépendamnent de l'fige. 
Pareilles variations se constatent bien pour Ie taux de phosphore et 
rnoins pour celui des proteïnes et de la cellulose. 

Au Delta vif, les jeunes pousses d'Echinochloa pyramidalis en 
Juillet avaient 11 % de proteïnes; les repousses d'Avril-Juin avaient 
16 è 1? %• Ie taux de iroteïnes des jeunes pousses de Panicum snabap-
tistum et de Vetiveria nipritana était de 9 % pour les deux espèces 
en Juillet, rrais celui des repousses ri'Avril - Juin, était respecti-
vement de 12 et "\k % pour les meines espèces. Les pousses après pluies 
ont en general un taux de proteïnes plus bas que celui des repousses 
après feux. 

Les Achantillons de lars-Avril, récoltés au "Harima" de Diafarabé, 
ont un taux de phosphore plus élevé que les échantillons comparables 
de JanvierrFévrier au niveau de Kéra. 

Les annuelles diverses des depressions au "Sahel" ont en general 
un taux de phosphore plus élevé que les espèces des dunes et des 
plaines. 

IV • 3«2.1.3» Influence de l'age sur la qualité. 
L'influence de l'êge sur la qualité des espèces est visible sur 

les tableaux XIX et XX. Kais elle est encore plus nette sur les ta­
bleaux XXII et XXIII. Dans les 2 derniers, 1'evolution de la qualité 
dans Ie temps est indiquée par une flèche ( " '* ) tandis que les sim­
ples fluctuations sont indiquées par un trait ( *** )• Ces tableaux ont 
été établis pour mieux voir 1'evolution de la qualité dana les diffé-
rente8 zones. Cette evolution est illustrée par celle du taux de pro­
teïnes de k espèces caractéristiques des différentes zones. Ce sont 
Echinochloa stagnina, espèce pérenne des cuvettes du Delta vif, Veti­
veria nigritana, espèce pérenne des plaines du Delta vif, Andropogon 
gayanus, espèce pérenne hors Delta vif et Schoenefeldia gracilis, 
espèce annuelle hors Delta vif. Il ressort des figures 7» 8, 9 et 
10 que : 
- les Pérennes en general émettent des repousses, phenociène qui 
n'existe pas chez les annuelles; 

- les Pérennes des cuvettes inondées ont une disponibilité continue 
de verdure.Après déssèchetrent des cuvettes, leur evolution suit Ie 
mé*me schema que les autres espèces; 

- la diminution du taux de proteïnes des Pérennes du Delta vif est 
moins brusque que celui des pórennes hors Delta vif; 

- Ie taux ae proteïnes des annuelles est en general plus élevé que 
celui des Pérennes, nais ces dernières se déssèchent moins vite et 
If. diminution de leur taux de proteïnes est plus lente» 

IV . 3.}. E v o l u t i o n d e l a q u a l i t é d e s 
f o r m a t i o n s 

IV • 3*3.1• Qualité das formations. 
- PROTEÏNES : 

La qualité moyenne des différentes formations exploitées par Ie 
troupeau, figure sur Ie tableau XXIV. De Novembre 1976 a Juin 1977, 
les valeurs moyennes pondérées ont èté calculées en fonction de la 
qualité des différentes espèces et de leur importance relative. A 
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TABLEAU XXII J Evolution de la qualité (Proteïnes et Phosphore) 
des espèces du delta vif. 

-

ESPECE9 

-HERBACEES — 

Andropogen goyanv» 

CynoAsn dbctyton 

, • ' J _ I ' 

Echinochtoa «tognino 

Eragratfi* Ê>art*ri 

Hy»»ant>*nie rula 

Oryca tanfwtaminoto 

Ponicum anaboptntum 

S#tarea onc*ps 

j Sef^ium tncnopt» 

1 Wtiv«rio nigrilono 

Pcnpolum orbicukr» 

i 

SPECIFICATION 

plont* enti*r* 

hHiill* 

tig* 

«nflor*ic*nc* 

r*po •..»*»• 

plant* entire 

plant* «ntièr* 
lig* 
repoue** 

plant» enti*r* 
tig* 

repouw« 

plonl* *nti«r* 
repouss* 

pion)» »nli*r* 

tig* 
repouMe 

picBrf* »rti*r* 
porti» baaal* 
rvpouss» 

f «Ml E* 
r^poatif-

r*pou««« 

ptastfi? *nti*r* 
r»pouK« 

plant* enti*r« 

r»lMMT 

»»poi*s»«? 

ptont» ,>,-ii«r* 
r»pc*J*»« 

PROTEÏNES 

J - M 

G 

2 - 4 
2 - 6 
1 - 2 

12—** 

6 - 9 

5 - 3 
4 ->2 

«7—-»5 

11—»>3 
2 - 3 

16-»13 

3 
14—»5 

4 
1—2 

1 0 — » 3 

« — • 2 
10—»3 
21—*4 

4 
12 - * 7 

13—»11 

2 - 3 

11—»9 

5-^8 

5 

H—* 6 

G 

7 - * . 3 
9—»S 

A - J 

R A 

2 - 3 
2 - 4 
1 - 2 

12—*» 

6 - 9 

3 

2 
17—5 

11—»3 
2 - 3 

16 -M3 

3 
14~*S 

3 

1 

10—•3 

4 - * 2 
3 

21~»4 

3 
1 2 - * 7 

15—•« 

2 - 3 

1 1 - * 9 

3-*a ' 
3 

1 4 - * 6 

R A 

9 
9 - * 5 

J - S 

M f N 

1 2 - » 4 
12—*5 
3-» -2 

12 

11-13 
1 1 - 13 

17 -» 11 

16-47 

12-14 

10 

20-16 
20 

9 

12 

7 

10-t? 

14 

A 1 N 

9 
9 ~ » 3 

O - D 

E E S 

2 - 5 

4 - 8 

1 - 2 

4 - 5 
12—«* 

6 - 9 

12- *3 
8 - * 2 
1 7 - * 5 

1 1 - * 3 

S - * 2 

7 

S 

20-* 4 
10-»3 

9 

2 - 5 

7-*5 

5 

N E E S 

7-* 3 

• • — - •• 

PHOSPHORE 

J — M 

F 

0 0 3 - 0 2 6 

0-05- ooe 

O20-»0.14 

0.15 - OM 

aw - o» 
ao6-*aa% 
03«-*Q26 

025—«011 
au06 - 0 0 7 
024-*021 

006 
O 1 6 - 0 » 

0.14 

acg-ojo 

O47~«OJ0 

Q06-Q07 
O16-»0.11 
015-020 

0.07 
O W - 0 3 1 

Q2S-029 

Q04-OI2 

02V«006 

006-K306 

Q06 

0 3 1 - * 0.17 

A N 

ai7-»ao 
O19-r046 

A - J J - 5 

• E R E N N 

0.03 

O20-»O1« 023 

035 -0» 

0.10 
CU54 

038-»02» 

0 2 5 -+OH» 

0J36-QO7 

O24-*021 

O06 
036-038 

au 
0.04 

0 4 7 - • 0 ® 

Q06-Q07 
0.11 

015-020 

007 
015-031 

023-029 

Q04-OB 

O21-*OQ6 

006^004 

006 

o»-*oi7 

0J6 
0.19 -+OI6 

037 
027 

O29«02S 

029-032 

0.10-019 

021 

Q3S-029 
006 

Q22 

024 

015 

O70--O11 

031 

t L L 

046 
019-416 

O - O 

i S 

ao-as 
av-OM 
ons-on 
0 K 
020*014 

0.15 - O » 

o»—Mno 
OO&-*Q04 
036-*ft2ó 

02S-40H 
iys-*qp6 

otz 

015 

oj6-^an 

au 

O04-O12 

eswojKB; 
ooe J 

es 1 
oi7-»an ! 

J 

* 
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TABLEAU XXIV : Pourcentages de proteïnes et de Phoephore 
par formation en presence des animaux. 

FORMATION 

Panicum anabaphs fum 

u. 

-

> 
**̂  

j 
1 < 
( 

'i 

_J 

UJ 

& 

1 
1 [ 1 

i 

A n d r o p o g o n gayonus 

A n d r o p o g o n c a n a l i c u l u s 

Ve f i vena n igrr tana 

A n d r o p o g o n c a n a l i c u l u s 

E r a g r o s h s b a r r e n 

E rag roshs b a r f e n 

Oryza sativa 

Echtnochioa stagnina 

E rag roshs b a r f e r i 

Ech inocNoa sfagnina 

Eragroshs b a r r e n 

Echinocbloa sfagnina 

Echmochloa stagnina 

Echmochloa sfagnina 

Oryza Iongislaminata 

Oryza Iongislaminata 

Eragroshs b a r r e n 

Ecmnoch loa stagnina 

Ec'-iinochloa sfagnina 

EcUinochloa sfagnina 

T o g g u é r é 

O r y a a longisjammato 

Pan icum anabapftstum 

Pan icum anabapl is tum 

S o r a h u m t r i chopus brui<? 

S o r g h u m t r i chapw* non b r u l e 
„ - „ . 

DATE 

1-11-76 

7-11-76 

20 -11-76 

2 3 - n - 7 ó 

1 -12-76 

10-12-76 

1 5 - 1-77 

2 4 - 1-77 

3 0 - \-77 

2- 3-77 

3 - 3-77 

1 8 - 3 - 7 7 

18 - 3-77 

1 9 - 3-77 

4 - 5-77 

4 - 5 - 7 7 

1 2 - 6-77 

1 2 - 6-77 

13 - <V77 

14 - 6-77 

1 2 - 7-77 

18 - 7-77 

1 2 - 7-77 

2 6 - 777 

18-7-77 

18-7-77 

18-7-77 
• i i. 

PROTEÏNE 

5 

4 

3 

3 

5 

5 

3 

3 

6 

3 

6 

5 

6 

6 

6 

6 

5 

4 

8 

4 

17 

20 

20 

9 

4 

4 

3 

PHOSPHORE 

0.17 

0.11 

012 

0.12 

0.K 

0.11 

Q09 

0.10 

0.14 

ao7 

014 

0.15 

0.15 

015 

0.15 

010 

010 

0.08 

0.17 

012 

0.29 

0.25 

0 3 5 

0 2 2 

0 0 9 

on 
0 0 6 

f» 
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TABLEAU XXIV ( s u i t e ) : 

CC 

O 
T. 

< 

—J 
Ui 
O 

C 
J 

UI 

X 

< 

;*> 

DELTA 
MORT 

u. 

> 
< 
_i 
UI 

FORMATION 

Dun* 

Depression 

Plaine 

Depression 

Plaine 

Plaine 

Dune 

Dune 

Depression 

Dune 

Depression 

Dune 

Plaine 

Depression 

Dune 

Plaine 

Plaine 

Vehveria nrgritana 

Andropogon canahcubhis 

Eragroshsbarferi 

EchinocNoa slaqnina 

DATE 

31_ 7 - 7 7 

1 - 8 - 7 7 

3 - 8 - 7 7 

8 - 8 - 7 7 

1 9 - 8 - 7 7 

2 2 - 8 - 7 7 

2 5 - 8 - 7 7 

2 7 - 8 - 7 7 

2 8 - 8 - 7 7 

7 - 9 - 7 7 

1 0 - 9 - 7 7 

1 3 - 9 - 7 7 

17- 9 - 7 7 

30 - 9 - 7 7 

8 - 1 0 - 7 7 

8 - 1 0 - 7 7 

1 6 - 1 0 - 7 7 

5 - 11-77 

8 - 1 1 - 7 7 

1 8 - 1 1 - 7 7 

18 _ H -77I 

' • " • " " • • " • 

PROTEÏNE 

7 

10 

12 

10 

20 

19 

9 

6 

8 

6 

20 

7 

6 

14 

8 

6 

5 

3 

3 

3 

3 

, . 
PHOSPHORS 

0.25 

0.14 

0.11 

0.14 

0.22 

0.18 

0.37 

0.45 

0.14 

0.21 

0.27 

0.24 

0.17 

0-26 

0.27 

0.20 

0.05 

0.14 

0.14 

0.18 

Q.13 
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partir de Juillet 1977» les valeurs sont les résultats d'analyee des 
échantillons représentatifs de l'ensemble de la biomasse des dites 
formations. 

On constate qu'au Delta vif, la qualité des bourgoutières est plus 
élevée que celles des plaines. Ainsi» en Janvier-Février, alors que 
les formations a Eragrostis barteri et a Cryza longistaminata avaient 
de l'ordre de 3 % de proteïnes, la formation a Echinochloa stagnina 
au même endroit avait environ 6 % de proteïnes. A partir de Février, 
les feux de brousse parcourant les formations des plaines, leur quali-
té augmente.Le taux de proteïnes de la formation a Eragrostis barteri 
est ainsi passé de 3 a 5 % après les feux. 

On remarque eussi que la qualité des différentes formations est 
élevée a partir du début des pluies. Les formations du "Sahel" ont 
la qualité la flus élevée, qualité qui baisse rapidement a la fin de 
l'hivernage. A l'entrée du Delta vif, les formations a Eragrostis bar­
teri et a Echinochloa stagnina, les dernières formations exploitées 
par Ie troupeau avant la fin de cette étude, avaient une qualité plus 
basse que celle de 1976 (cf. 1.2. et I.3«). 

- PHCSPHCRE. 
Le taux de phosphore suit d'une maniere générale les fluctuations 

du taux de proteïnes. 

IV • 3»3«2. Evolution de la qualité du fourrage au cours de la tren-
shumance. 

L*evolution de la qualité du fourrage au cours de la transhumance 
est illustrée par la figure 11.Cette figure a été construite a partir 
de la qualité des différentes formations en tenant compte de leur 
étendue. 

- PROTEÏNES. 
Presque toute l'année, le taux moyen de proteïnes du fourrage est 

plus bas que le taux minimal de proteïnes au dessous duquel la diges­
tion est négativement influencée, (6,25 #) excepté 2 mois, Aoüt et 
Septembre. Certaines formations atteignent au cours de ces 2 mois 
20 % de proteïnes.Cependant, la moyenne de proteïnes de ces zones ne 
dépasse pas 12 % en début d'hivernage et 6 £ 7 % en fin d'hivernage. La 
qualité a l'entrée du Delta vif est plus basse en 1977 qu'en 1976. 

On constate une augmentation de la qualité du fourrage a partir 
du mois de Kars, augmentation causée par les repousses après le feu. 

- PHOSPHOBE. 
Le taux de phosphore du fourrage est resté au dessous du besoin des 

animaux (0,12 %) pendant presque toute la saison sèche excepté a l'en­
trée du Delta vif en Novembre et au niveau du "Harima" de la mi-Hars 
a fin Avril.Dans ce dernier cas, la royenne est de l'ordre de 0,15 %• 
En hivernage, de o ui]let è fin Septembre, le teux de phosphore dépasse 
largement 3e besoin des anirr.aux et atteint un maximum de C,45 %. La 
moyenne est cependant de l'ordre de C,27 %, 

IV • 3«3«3. Classification du fourrage suivant la qualité. 
Le tableau XXV présente une classification de la quelité mensuelle 

du fourrage disponible au cours de l'année. Les différentes classes 
sont obtenues en tenant compte de 3'importance relative des espèces, 
de celle de leurs différentes parties et de leur taux de proteïnes 
avec "Excellent" pour un taux de proteïnes supérieur a 9,4 #, "Bon" 
pour un taux compris entre 7t** «t 9»4 %, "Moyen" pour un taux compris 
entre 6,4 et 7,4 % et "Médiocre" pour un taux inférieur a 6,4 %, 
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La qualité baisse rapidement de Novembre a Février. En fin Février, 
presque tout Ie fourrage est de qualité médiocre (90 %)• Le qualité 
augmente a partir de Kars a cause des repousses après le feu. I)e Kara 
è Juin, on constate de nouveau une diminution de la qualité. Ceci est 
dü au déssèchement des bourgoutières et a la diminution de la possibi-
lité d'fivoir des repousses (sol sec, cf. IV.3.1.2.). En Juillet, les 
pluies provoquent une augmentation sensible de le qualité. En Aoüt, 
presque tout le fourrage est de bonne qualité (89 % d'Excellent et 11 % 
de Bon). A partir de la deuxiéme semaine de Septembre,le déssèchement 
des annuelles entrsfne une baisse de la qualité. En Octobre, les pfttu-
rages a annuelles du bcurtol ont une qualité médiocre, tandis que ceux 
a pérennes du Delta vif ont une qualité plus élevée en Novembre mais 
plus basse qu'en 1976. 

IV • 3«4. Q u a l i t é d e s p a r c o u r s a u x 
l a d e t e r m i n a t i o n d u m e n u 

j o u r s de 

La qualité des parcours aux jours de la determination du menu est 
présentée au tableau XXVI. 

Les valeurs en hivernage sont plus élevées que celles de la figure 
11. Ceci indique une preference des snimaux pour les zones a haute 
qualité. 

TABLEAU XXVI Fourcentage de Proteïnes et de Phosphore des 
pSturages au cours de la determination du menu. 

! K01S I 

. Janvier 

! Février I 

„ Kars 

I Avril 

! Kai 

I Juin 

| Juillet 

i Ao«t 

f Septembre 

1 Septembre 1 

Octobre 

! Novembre 

l PROTEÏNES 1 
% 1 

3 
3 
6 
6 

5 
5 
9 
12 

14 

9 
5 
3 

PHOSPHORE ! 

0,19 | 

0,21 ! 

0,15 J 
0,14 l 

0,12 | 

0,12 ! 

0,14 ! 

0,11 ! 

0,27 | 

0,24 ! 

0,05 | 

0,13 I 

I? - 4. DISCUSSI0M. 

Dana le chapitre precedent, on a diacuté la question de savoir 
quelle est la zone (ou le moment) limitative pour le aystèae d'élevage 
analyse, en fonction de la diaponibilité du fourrage. On n'avait pas 
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encore tenu compte de la qualité du fourrage. Dane la présente discus­
sion, on tiendra coropte du taux de proteïnes. II est cependant clair 
que d'autres minéraux peuvent Stre limitatifs. Le taux de phosphore 
d'Octobre par exemple eat tres bas avec 0,05 %» 

Le tableau XXVII obtenu a partir de la figure 6 et du tableau XXV 
présente la disponibilité de fourrage de qualité supérieure ou egale 
au taux "moyen" de proteïnes, de qualité supérieure ou egale au taux 
"bon" de proteïnes et de qualité egale au taux "excellent" de proteïnes. 
Le même tableau présente également les capacité» de charge correspon­
dentes au cours de la transhumance, ceci, respect! vement pour l'entre-
tien du troupeau (qualité au moins moyenne), pour une faible produc­
tion (qualité "bonne") et pour une tres bonne production (qualité 
excellente) voir IV-J.3.5. 

Une analyse du tableau montre qu« pour l'entretlen du troupeau, 
les pSturages de Novembre et Décembre posent moins de problèmes tandis 
que ceux de Mai et d'Octobre sont limitatifs pour la transhumance 
suivie. En effet, c'est en Mai a Toumi Diabi que la capacité de charge 
n'est que de 0,8 U.B.T. mois/Ha, c'est a dire qu'il y faut 1,̂ 5 Ha par 
U.B.T. Ce chiffre est encore un peu plus bas en Octobre pendant 
l'attente avant l'entrée dans la zone d'inondation au bord du Delta 
vif et il faut 1,7 Ha par Ü.B.T. L'importance du troupeau ne dépasse 
done pas faoilement la possibilité de nutrition en Octobre et Mai. Il 
est important de signaler que la capacité de charge des paturages du 
mois de Février s'apnrocfte de celle du mois de Mei. Sans feu il y a 
une baisse rapide de 11,4 Ü.B.T. roois/Ha en Novembre a 1,1 U.B.T. 
mois/Ha en Février. £>ous l'influence du feu, il y a une augmentation 
de la capacité de ch irge d'au moins trois fois (en comparaison avec 
Février et Mare). 

La capacité de ciargê baeéa sur la disponibilité de fourrage a 
un taux ae proteïnes égal ou supérieur a 7,4 % est la plus élevée en 
Novembre, maia avec le;"» /aleurs de même ordre de grandeur qu'en 
Décembre, Aout et Septembre. Ceci auggère qu'un® certains production 
est possible, curtou •. pendant ces k mois. DIALLO (19?8) signale cepen­
dant une difference mportante entre l'hivernage et le reste de l'année; 
il ne trouve una aug>lentation en poids du troupeau qu'en Aoüt et 
Septembre, Ceci ne v<ut pas dire qu'il n'y a aucune production pendant 
le reste de 'année, car c'est pendant la aaison sèch» qu'il y eut 
80 % de misös bas et les »eauy ont montré une borne croiesance au moins 
peidant les premiers 2 mois de leur via. Les vaches laitières cat done 
eu wne production de lait en dehors de l'hivernage. Cet'c© production 
aeivait a la fois pojr l'alinenration des veaux et des bergers.La part 
de ces dsrniers n'était eepehdent que de O,1* a 0,6 1/vache/jour contra 
0,7 a 0,8 1. en hivernage. On doit se réaliser égal«ment que la metho­
de de BOUDET qui a été utilisée pour le calcul de la capacité de caarge 
pour l'entretien n'admet qu'un déplacement journalier de 8 ku»i ceci ne 
suffisalt pas dans la situation du troupeau étudié (DIALLO ,1978). 

On signale enfin que le tableau XXV qui est a la ba^e du tableau 
XXVII présenteaent d.scuté, montra qu'aux mois de JŜ veinbre et Décembre 
il n'y a pae de f our age de qualité "excellente" tandis qx'.'en Aoüt et 
Septembre p- eaque tovt le fourrage est de qualité "excellente". Caci 
indique qu'en Aoüt et Septembre, il y a plus de surplus do proteïnes 
qu'en Novembre-Déceob~e. Ceci est d'ailleurs appuyé par la dernière 
partie du tableau XXVil représentant la capacité de charge pour une 
tres bonne production. C'est done en Aoflt, en Septembre et peut §tre 
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en Juillet qu'on peut s'attendre a une bonne production du troupeau. 
C'est effectivement a cette époque que lea animaux ont montré une bonne 
croissance (DIALLO,1978). 

Les pfiturages d'Octobre et de Kai étant limitatifs pour Ie troupeau 
suivi, ce dernier ne peut pas beaucoup profiter du surplus d'hivernage. 
Le nombre d'animaux nécessaires a 1*exploitation complete des pttura-
ges d'Aofit et de Septembre est plus élevé que le nombre d'animaux que 
les pfiturages d'Octobre et de Mai peuvent supporter. Ceci est une bonne 
chose car la biomasse totale au Nord est si basse qu'on peut se deman-
der si le risque d'érosion et de degradation mfirne sans aucune exploi­
tation n'y existe pas. Il est difficile de dire si l'intensité d'exploi-
tation des pfiturages au cours de la transhumance a dépassé la capacité 
de charge estimée.Ces pfiturages ont été exploités par d'autres trou-
peaux de Diafarabé et sussi par des troupeaux d'autres regions.Il n'a 
pas été possible de determiner cette intensité d'exploitation. 

c 
L'O.M.B.E.V.I. estime qu'après le séchéresse environ 1,25.10 

bovins utilisent le Delta vif en saison sèche. En supposant une utili­
sation homogene des 30.000 km2 du Delta vif pendant une période 
moyenne de 6 mois, on obtient une charge réelle de 2,5 D.B.T. mois/Ha, 
ce qui dépasse la capacité maximale calculée (2,3. U.B.T. mois/Ha en 
moyenne). L'utilisation du Delta n'étant pas homogene, et vu l'impor-
tance de la riziculture et la presence de millions d'ovins et de caprins 
è cfité des bovins, on peut dire que la capacité de charge est dépassée, 
ce qui a des consequences graves. Une surexploitation des pfiturages 
min* a une diminution de leur productivité, done de leur capacité de 
charge, ce qui signifie que les pfiturages déja limitatifa le seront 
encore plus a l'avenir. 
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CINQDIEME CHAPITRE 

C O N C L U S I O N G E N E R A L E 

Dans 1'introduction, on s'était propose de determiner 1'evolution 
de la disponibilité et de la qualité du fourrage au cours de la 
transhumance. Les résultats d'une année d'étude en suivant un trou-
peau de Diafarabé mènent a des conclusions suivantes. 

Ce qui frappe Ie chercheur a 1'analyse du système d'élevage dit 
transhumant, est la variation relative au fourrage qui est a la base 
de eet élevage* Cette variation porte % sur les espèces fourragères, 
la composition floristique des paturages; sur la disponibilité four-
ragère, 1'offre de biomasse; sur la valeur nutritive fourragère, Ie 
taux de proteïnes, des minéraux, des matières cellulosiques et la 
digestibilité du fourrage. La variation en question est non seulement 
grande au cours des déplacements, d'un endroit a un autre et d'un 
mois a un autre, toais elle l'est aussi d'une année a une autre pour 
un mime endroit et pour un mSme mois. 

V - 1. CARACTERE Dü FOURRAGE. 

Le caractère du fourrage est fortement lié aux caractères des 
paturages parcourus au cours de l'année. L*essentiel de ces caractères 
est la composition floristique, l'offre d'eau pour la vegetation et 
le moment de 1'exploitation* Ce dernier facteur est important non 
eeulement au point de vue du changement de la composition floristique 
au cours de l'année, mais aussi au point de vue des cycles de crois-
sance des espèces végétales. En se limitant ici a la composition flo­
ristique, on peut signaler que le troupeau suivi a exploité des pfttura-
ges dans k regions <?if férentes, chacune ayant sa propre histoire géo-
logique, son propre clioat et see propres facteurs édaphiques. Il 
s'agit du delta vif du Niger, inondé cheque année pendant les crue*, 
liées a l'hivernage. du delta mort actuellement non inondable mais qui 
l'a été dans le temps, du continental terminal avec ses cuirasses laté-
ritiquea et ses dnn<s sableuses et du "Sabel" constituent un bassin 
collecteur d'eau a la frontière du Mali et de la Mauritanië (chapitre i). 
Les plus importante*? de ces *f «ones sont le delta vif et le "Sahel" 
constituent respectiveraent"les p&turages de saison sèche" et les "pfttu-
rages de saison des pluies". Les 2. autres ne sont importante» que pen­
dant la migration primaire, en Juillet - Aofit, la montée du delta vers 
le Nord-Ouest et en )ctobre - Novembre, la descente vers le delta» 
Malgré le bref séjovr sur ce trajet (tableau I),ces paturages peuvent 
Stre plus importants qu'a première vue, car ils peuvent ftre limita­
tive pour le systems d'élevage pris comme ensemble t si l'hivernage 
es'i tardif, il y a un manque de nourriture sur le continental terminal 
(III - 't.2.) et chaoue année pareil problem© plane aussi sur le delta 
mort (IV - * • . ) . Les différents pSturages earactéristiques de chaque 
jtone ont été décrits mais pas d'une maniere rigoureusement phytesosiolc-
gique (II - 3* et la figure 5a et 5h).Ceci était impossible en suivant 
a pied le troupeau psndant une seule année et peu utile a cause de la 
grands dynamique de la vegetation sur des années successives (BREMAN 
et CI84I.1976; DIARRA,1976)« Mais l'éléveur doit tenir compte de ces 
changements. La diff rence essentielle entre le delta vif et les 3 
autres tones, est la predominance des graminées pérennee dans le delta 
vif contre celle des herbacées annuelles hors delta vif. Ceci implique 
que la variation de li composition floristique d'une année a une autre 
se fait beaucoup plus sentir hors delta vif. 
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V - 2 • DÏSPONIBILITE DE FOUHBAGE. 

Le chapitre III ne traite pas seulement de la dieponibilité 
journalière pour Ie troupeau suivi, mais auesi de la potentialité 
des k zones et de leurs unites de paysage. Pour cela on a deter­
mine la biomasse a la fin du cycle. Il existe une difference 
énorme entre la biomasse des différentes formations, d'une part 
et entre la biomasse d'une année a une autre, d'autre part 
(tableau IX). 

La variation entre les différentes formations est relativement 
basse hors delta vif. Les facteurs qui y interviennent sont t 
la pluviosité qui diminue du Sud au Nord, Ie substrat et l'inten-
sité de Sexploitation (III.4). Au delta vif la variation de la 
biomasse est surtout determines par la durée et l'intensité de 
l'inondation (II.3.1.). 

Lee variations interannuelles sont surtout d'ordre climatique: 
c'est la pluviosité qui est determinants directement hors delta vif 
•t indirectement par l'inondation au delta vif. L'éleveur doit 
tenir compte des fluctuations de biomasse totale entre des extremes 
de 1,0 et 3»2 T/Ha au "Sahel" et entre 4,0 et 10,0 T/Ha au delta 
vif (tableau XVI). 

Vu la predominance du facteur climatique sur ces fluctuations, 
il est clair que l'éleveur transhumant traditionnel a peu de 
possibilité de "planning". Pour lui, ce n'est pas la biomasse de 
fin de cycle qui importe, mais la biomasse pendant 1'exploitation 
des pfturages en question par Ie troupeau et la repartition de . 
cette biomasse suivant les différentes espèces. La figure 6 et les 
tableaux X, XI, XII et XIII traitent de ces sujets. 

Pour mieux comprendre la fluctuation de la biomasse au cours 
de la transhumance, on doit tenir compte des facteurs autres que 
climatiques, notamment Ie feu et la surexploitation. 

C'est en saison sèche au delta vif que Ie feu joue Ie rSle 
principal, surtout a partir du mois de Mars (III.4.2.). Sous 
l'influence de la surexploitation, une diminution de la production 
primaire se fait sentir déja sur Ie bourtol, surtout dans Ie delta 
aort, la "zone d'attente" (III.4.1.) et peut ttre aussi aux alen-
tours de Toumi Diabi dont l'eau est recherchée en saison sèche. 
Les biomasses les plus basses ont été enregistrées au cours de Is 
descente de la migration secondaire du centre du delta vif vers 
Diafarabé en fin Juin - début Juillet oü il nfy avait que 100 a 
200 kg/Ha, et pendant la montée de la migration primaire au 
"Sahel" en mi-Aofit, oü il n*y avait pratiquement pas de biomasse 
herbacée verte. 

Il est a aouligner que Ie succes de l'éleveur ne dépend pas 
uniquement de la pluviosité totale d'une seule année.La pluviosité 
des différents hivernages successifs et Ie début de l'hivernage 
sont aussi importants, sinon plus importants. En prenant la period* 
d'étude comme exemple, les pluies qui ont provoqué une bonne 
croissance des végétaux ont commence tard en 1977 et sont restées 
bien au dessous du niveau normal. La faible biomasse de fin de 
cycle laissait prévoir une catastrophe en saison sèche 1978. La 
situation a été aauvée cependant par des pluies précoces d'Avril-
Mai (III. 4.2.). 



83 

V - 3 • VALEUR NUTRITIVE DU FOURRAGE. 

La valeur nutritive du fourrage subit elle aussi des fluctua­
tions importantes tout comme Ie biomasse. La présente étude donne 
une image assess complete des fluctuations au cours d'une année. 
Après une description du stade de développement des espèces at de 
l'état des différents plturages au moment de leur exploitation, 
on présente les fluctuations de la valeur nutritive des espèces 
sur 1'ensemble de leur cycle (IV.3.2.). Comme caractères de la 
qualité, on s'est limité aux taux de proteïnes, de phosphor* et 
de cellulose (pour la digestibil ité voir DIALLO, 1978)* 

La presence de l'eau determinant les cycles, la pluvioaité 
•t l'inondation, sont de nouveau a la base des fluctuations de 
la valeur nutritive. Contrairement a la biomasse, la quantité de 
pluie et l'inondation ne déterminent pas la valeur nutritive 
maximale. Cette valeur est approximativement la même chaque 
année. C'est plutêt la durée d'existence du fourrage de bonne 
qualité qui est liée a la durée de l'hivernage et a l'inondation. 

En se limitant ici au taux de proteïnes, il exist© des diffe­
rences nettes entre les annuelles d'un cSté et &fgt-pérennes de 
1'autre c8ié. La valeur nutritive maximale des annuelles est tres 
souvent plus élevée que celle des pérennes, mais la baisse de leur 
qualité est plus brusque et surtout plus complete a l'arrft des 
pluies; les pérennes gardent encore longtemps des feuilles basales 
vartes en pleine saison sèche.Plus importante est encore la rege­
neration des pérennes après feu en saison sèche. Sans cette rege­
neration et 1'augmentation de la qualité correspondente, l'élevage 
serait a peine possible au Sahel (BREMAN, DIALLO et TRAORE, 1978). 
C'est surtout a cause de cette possibilité qu'ont les graminées 
pérennes, que 3e delta vif a dominance de pérennes prend une impor­
tance particuliere; ajouté a cela 1*existence de mares jusqu'en 
fin saison sèche avec des graminées émergées comme Echinochloa 
atagnina, qui cffrent au moins un fourrage de qualité moyenne pen­
dant toute la saison sèche.(tableaux XXI et XXII; figures 7*8,9 
et 10 ). 

Pour la valeur nutritix-» en générel, c'est la longue saison 
sèche qui pose les problèmes. Le taux moyen de proteïnes est au-
dassous du nive iu de 6-7 % pendant toute la saison sèche, niveau 
sous lequel la digestibilité est négatitreesent influencée et l'en* 
tretien n'est oiHme plus assure. Le taux de phosphore lui aussi 
est en general nous la valeur minimale nécessaire (figure 11). 
En hivernage par contre, tout le fourrage est a peu prés de bonne 
qualité (tableau XXIII). 

Heureusement, il existe une hétérogeneïté dans la repartition 
de la qualité et une partie de la biomasse garde une valeur nutri­
tive beaucoup pLus élevée que la moyenne, surtout après le feu 
(tableau XXIV). Avec une sélectivité des animaux pour le fourrage 
de bonne qualité, leur entretien est possible en saison sèche 
(DIALLO, 1978). 

Une synthese des données des fluctuations de la disponibilité 
et de la valeur nutritive du fourrage au cours de 1'année, a mené 
a une estimation de la capacité de charge des pfiturages exploités 
au cours de 1'année (tableau XXVII). En se limitant & 1»entretien, 
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ce sont les pfturages du mois de Novembre ( "la zone d'attente" ) 
et du ffiois de Mai (aux alentours de Toumi Diabi) qui sont Iimi­
tatifs. La charge réelle de ces paturages dépasse vraisemblable-
nent au inoins la capacité de charge, et il faut craindre une 
baisse continue de cette capacité a cause de la surexploitation 
signalée (IV.'t.). Ce qui veut dire que les ptturages Iimitatifs 
entraveront de plus en plus 1'exploitation de 1'ensemble des 
paturages. Le meme tableau XXVII aontre qu'on ne peut s'attendre 
a une production du troupeau qu'en hivernage. C® n'est qu'a cette 
période qu'il y a une grande quantité de fourrage de valeur nutri­
tive supérieure a celle nécessaire pour l'entretien (IV.4.), 

V - k . EXTRAPOLATIONS. 

Le temps limité pour cette étude n'a pas permis d'obtenir des 
données permettant 1'analyse de l'élevage dans le delta vif chez 
les autres groupes d'éleveurs et ceci sur plusieurs années d'une 
part et 1'analyse de la transhumance dans la savana d8autre part. 
C«tte étude contient cependant des elements qui peuvent etre 
utilises dans ce sens. Pour pareilles extrapolations, on doit 
tenir compte de la relation pluviosité-productivité primaire 
enregistrée par BREMAN (1975) et Le Houérou et Moste (1977). A 
partir des productivités de l'année d'étude, on peut alors estimer 
la disponibilité fourragère d'une année a pluviosité supérieure 
ou inférieure a celle de l'année d'étude. Les données de la 
valeur nutritive, surtout en relation avec des stades de dévelop-
pement, permettent d'estimer la valeur nutritive au cours d'une 
année a hivernage plus précoce ou plus tardif que celui de 
l'année d'étude et a inondation de durée et d'iatensité diffé-
rentes de celles de l'année d'étude. 

La capacité de charge pendant le séjour dea animaux transhu-
mants entrant au delta plus au Nord de Diafarabé est vraisembla-
blement comparable a la capacité de charge trouvée pour le trou­
peau studie, car les paturages communs qui doivent $tre exploi-
tés par plusieurs troupeaux a la fin de la saison sèche, sont 
Iimitatifs. La !t2one d'attente" sera un lieu de concentration des 
animaux, concentration qui sera de plus en plus importante au 
fur et a mesure que la rentree des animaux se fera a l'aval du 
fleuve Niger; car le séjour des animaux sur les annuelles hors 
delta vif devient de plus en plus long a cause de la décrue qui y 
est plus tardive et la biomasse de ces annuelles devient faible 
a cause de la diminution de la pluviosité (tableau IV; 1.2.)• 

Les éleveure transhumants hors du delta vif utilisent le Nord 
de la savane comme paturages de saison sèche. Deux differences 
essentielles existent entre les 2 regions t 1*absence de bourgou-
tières a Echinochloa stagnina et l'abaence de 1'inondation par le 
fleuve dans la navane. Ainsi, les graminées pérennes de la savane 
n'utilisent que l'eau de pluie tandis que le sol du delta vif 
reste longtemps imbibé d'eau d'inondation après l'hivernage. Les 
repousses après feu en saison sèche seront done plus importantes 
au delta vif qu'en savane. La diminution de la biomasse des peren-
nes en savane sous 1'influence de la sécheresae et de la surex­
ploitation (CISSE, 1976 et BREMAN et CISSE, 1977) a certalnement 
accentué la difference entre la transhumance au delta vif et celle 
en savane* En consequence, on peut s'attendre a une plus grande 
dépendance des animaux de savane vis a vis des produits agricoles 
et des espèces ligneusea. 
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V - 5 • CONSEQUENCES. 

Le système d'élevage ainsi étudié est un élevage extensif, lee 
animaux n'exploitant que lee pfiturages naturels. Vu la dieponibi-
lité et la valeur nutritive au cours de l'année, on peut conelure 
que Ie systems permet aux animaux d'exploiter lea p&turages, juste 
au moment ou lis offrent la plus grande quantité de nourriture de 
bonne qualité. Le succes limité de l'éleveur transhumant dépend 
fortement des fluctuations de la pluviosité qui déterminent 1*im­
portance de cette offre de qualité. 

La charge réelle des plturages pendant certaines périodes de 
l'année, dépassant dé ja la capacité de charge de ces paturages, on 
peut déduire que l'élévage étudié est a la limite de ses possibi-
lités et l'éleveur ne peut guère influencer les résultats de ses 
efforts dans le cadre de son élévage traditionnel. One exploitation 
plus intense des paturages d'hivernage eerait possible, mals 
l'éleveur ne pourra plus assurer la nourriture de ses animaux dans 
la "zone d'attente" et au delta vif en saison sèche. Par ailleura, 
une intensification de 1'exploitation au Nord, augmenterait le 
risque de degradation de ces pSturages et de la desertification 
qui en découle* On ne peut s'attendre a une amelioration significa-
tire, que par des interventions au niveau de la diaponibilité et de 
la valeur nutritive pendant le séjour sur les pfiturages limitatifs. 
Il faudra penser pour cela a la conservation du fourrage naturel 
de bonne qualité en hivernage, ou mime a la production et a la 
conservation de fourrage. Dans tous les cas, pour maintenir ou 
augmenter la productivité, il est nécessaire a l'avenir de prati-
quer un élévagt intensif. On doit se réaliser cependant, qu'en sup-
primaat les facteurs limitants a un certain endroit, on créera en 
mSme temps des pfiturages limitatifs a d'autres endroits et il ne 
faut en aucun cas, que ces paturages limitatifs soient en bordure 
directe du Sahara, car ceci stimulerait la desertification. 
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